
Nouveaux faits connus
vendredi à midi

Voir plus loin, dans le « Nouvel-
liste » la strutture du pia n qui doit
remettre le budget de la France à
flot et arréter la dégringolade in-
quiétante du frane. La parole est
au Sénat.

Il serait question, d'après les
bruits qui circulent dans le monde
diploma tique, d'une reprise des
pourparlers entre le Conseil fe derai
et les Soviets , mais les pourparlers
reposeraient sur une autre base.
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TOéI les arie
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On s'essaie a pincer toutes les cor-
des du sentiment.

De cette fagon , l'ennui ne naìtra pas
de l'uniformité.

Nous avons eu la complainte de la
solidarité du Conseil d'Etat , celle de la
calomnie, entonnée sur le grand air de
la fameuse operette espagnole, celle du
retour a la confiance qui serait accom-
pagnée du manteau de Noè.

Voici la complainte du patriotisme,
de l'union des efforts et de l'idéalisme,
de beaucoup la plus belle de toutes.

La Tribune de Lausanne s'est assu-
rée un correspondant régulier dans no-
tre capitale. C'est son droit. Elle a eu
la bonne fortune de tomber sur un
homme qui ne craint pas sa peine, qui
sait aller aux renseignements et qui lui
adresse, régulièrement, des nouvelles
irès sùres. On peut la féliciter mais on
ne doit pas la jalouser.

Eh bien, il parait que ce correspon-
dant n'avait pas le droit de parler des
dépassemenls de crédits qui viennent
d'étre conslatés au Département des
Travaux publics et surtout pas d'arti-
culer des chiffres, alors mème qu 'ils
seraient on ne peut plus exacts, et ils
le sont.

L'impression, au dehors, n 'en sera
pas bonne, geint-on.

Il y aurait là une question de pa-
triotisme.

Molière où es-lu ?
Nous nous rappelons des correspon-

dances aux journaux dc Zurich , de Lu-
cerne et de Fribourg où quelques-uns
de nos magistrats en fonction et de
nos hommes politiques étaient criblés
de flèches. Les situations y étaient
noircies. On y faisait non seulement
du vidage mais du rcvidage.

Or , leur auteur , direct ou indirect ,
n'était ni un simple citoyen ni un mo-
deste fonctionnaire, mais un Conseil-
ler d'Etat en personne qui , dans ses
discours, parlait du patriotisme à faire
transpirer la grande Catherine de la
Pianta !

Nous n 'avons pas vu , alors , qu 'on
ait sérieusement proteste contre celle
exportation de nos misères.

Bien au contraile , certains journaux
mirent le plus grand empressement à
reproduire ces correspondances qui
comblaiént Ieurs vues ou leurs désirs.

Après cela , on peut juger si nous
sommes tous prèts à absorbcr sans
broncher des anguilles de la longueur
de celles que l'on nous sert aujour-
d'hui.

Mais la chose à la fois la plus étran-
ge, la plus folichonne, la plus translu-
naire, dans cette question de dépasse-
menls de crédits de plus de 50 pour
cent sur la somme prévue par le bud-

get, e est cette sorte de mépris que 1 on
feint de témoigner à nouveau à l'égard
de toute politique matérialiste.

Nous autres, nous nous occupons
trop des choses de la terre ; eux don-
nent beaucoup plus d'importance au
pur idéal.

Franchement, nous n 'eussions pa.s
trouve cet argument dans une question
où l'on ne voit que des chiffres se rap-
portant à des travaux matériels, à des
fournitures de gravier et à des traite-
ments arriérés de cantonniers !

Où l'idéalisme ne va-t-il pas se ni-
chel*, grand Dieu !

Quant à une malveillance personnel -
le quelconque, ceùx qui nous connais-
sent savent que nous n'avons jamais
mangé de ce pain-là.

La vengeance est Un fantòme qui ne
nous obsède pas, fort heureusement.
Le Nouvelliste a souligne des faits et
des chiffres qui ont été portés à la con-
naissance du Conseil d'Etat.

Ces faits et ces chiffres sont exacts.
On peut jouer sur des mots et parler
de déficits annuels au lieu de dépasse-
ments de crédits, mais on ne saurait
rien contester sérieusement.

Les enquètes ou les vérifications en
cours démontreront, d'ailleurs, qué
nous ne sommes pas allés au dela , mais
que nous sommes restés en deca.

Ch. Saint-Maurice.

ECHOS DE PARTOUT
La canonisation de Christophe Colomb. —

Une dépéche de Mexico annonce le début
d'une campagne destinée à obtenir dai St-
Siège la canonisation de Chris tophe Colomb,
qui ouvrit la route aux missionnaires catho-
'"dques espagnols en Amérique du Sud. Les
« Chevaliers de Colomb » de Mexico y tra-
vaillent et ne désespèrent pas d'aboutir.
Toutes Jes organisations des Chevaliers de
Colombe, répand ues dans l'Aniérique entiè-
re, vont recevoia* des circulaires et des ap-
pels de fonds à cet effet. Des encouxage-
ments et des appuis d'Espagne seraient ar-
riv és cn grand nombre.

Les insectes qui se confondent avec la
nature. — Il y a des insectes, nous l'avons
dit jadis dans le « Nouvelliste » qui se con-
fondent absolument avec l'écorce, la feuille
d'un arbre ou encore avec l'humus.

Le cas le plus typique et le plus fréquem-
ment cité est celui de l'insecte-feufile («PhyJ-
lium siccifolium », Indes orientales). I! s'agit
d'un inserte de la fami lle des sauterelles
dont les ailes affectent à s'y méprendre Ja
forme de feuilles. Le corps de l'animai est
en outre très aplati , et Jes Jambes elles-mè-
mes participent à i'illus ion , de mème que la
couleur generale, identique ù celle du feuil-
lage dont cet insecte se nourrit. On peut
ajouter que les formes juvén iles, la nymphe,
qui se nourrit de jeunes pousses et de bour-
geons, affectent la teinte rosee dc ces forme s
végétaJes.

Une autre espèce est peut-ètre plus re-
marquable encore. Il s'agit aussi d'une saute-
rclle , le « Chloropliylla » de l'Amérique du
Sud, dont on ne parv ient à voir le plus sou-
vent que les ailes vertes, affectant à s'y mé-
prendre la forme d'une feuille , mais perpen-
diculaire à la tige.

Une autre saute.relle qui liabite les iles de
la Sonde, la « Xiphicera », vit  sur lc sol et
imite avec une vérité criant e la feuille
morte , tant comme forme que comme teinte.

Lc papillon des Indes orientales « KaJJima »
présente une particularité semblable ; seule-
ment l'imitatimi des ailes, qui seule est ap-
par ente dans Ja posi tion de repos.

D'autres sauterelles qui lian t ent les tiges
droites et élancées des grami iiées ressem-
blen t étratigement à des bàtonnets articu-
lés. Il en est de diverses sortes, variant se-
lon les pays. car on en rencontre des exem-
plaires dans toutes Ics parties du monde. En
Europe, la plus commune est le « Bacillus
Rossii E ». L'hnitation est rehaussée du fait
que dans la position de repos les longues
jambes antérieures, droites ot très déliées,
s'étendent en avant et prolongen t exacte-
ment l'axe du corps, tandis que la paire de
jambe s postérieures fait de mème à l'arrière.
Seule la paire mediane est projetée à droite

Savon Cadum
pour la *Wf hc+stoilette 5 U •

Mais de tonte facon , la tutte est illegale ;
dès lors qu 'il vit , l'organisme dépense et
un jour vient fatalemen t où le bilan des
gains et des pertes ne saurait s'équilibrer.

Un oiseau , par exemple, ne saurait vivnre
plus de deux ou trois jour s s'il est prive
de nourriture.

Un homme qui avale de l'eau, tout en se
conformant aux lois énouoées plus haut , peut
prolon ger son jeùne pendan t quara nte jours.

Mais si notre jeùne -UT tient absolument à se
priver de toute nourriture, il devra constam-
ment ètre plonge dans un milieu chaud, ré-
duirc ses mouvements au minimum et dor-
mir autant qu 'IJ lc pourra.

et à gauche pour assurer I'assiette de 1 in-
secte.

Certaines chenilles affectent aussi la for-
me de petits rameaux, ainsi celle de certain
papillon de nuit. Cette chenille vit sur le
cilene , et quand elle se fixe à la branche
par sa tète et renversé son corps en arrière
il est difficile de Ja distinguer d'une ramiJJe.

11 y a des insectes qui vivent sur l'écorce
des arbres et se confondent aiscment avec
elle. C'est le cas du coléoptèrc « MormoJyce
phyllodes ».

Plus bizarre encore , mais moins connu est
le cas de certains insectes des tropiques qui ,
vivant panni les ronces et les épines se sont
faits ronces et épines eux-mèmes.

M. Bertrand, c'est M. Briand. — M. Briand
a vécu deux ans dans sa propriété dc Co-
cherel , sous le nom de M. Bertrand . Tout le
monde le prenait pour un bon petit bourgeois
qui se rcpose. Une fermière veillait sur sa
demeure.

Un jouir, une superbe automobile s'arrèta
non loin du jardin de M. Briand. La fermiè-
re était sur Ja porte ; deux jolies femmes en
sortirent et virent le villageois à la grosse
moustache qui surveillait quelques légumes.

-- Tiens, direni les élégantes voyageuses,
mais c'est Briand ! N'est-ce pas, madame ?

Et le soir, elle alla raconter au maitre :
— Monsieur, des dames vous ont pris

pour M. Briand !
— Ah ! répondit Je président cu levant Ics

bras, ce qii 'il y a d e  mauvaises gens ! Me
pre ndre, moi, pour Bria nd !...

Ce n'est que bien après que des journalis-
ites purent trouver la retraite de l'homme
d'Etat et le photographièrent en tram de pè-
cher.

La photographie prise sans que M. Briand
Je sache parut dans « L'IIlus tration ». '

La brave fermière vint montrer cette pho-
to au <c patron » débonnaire.

— Cette fois-ci, monsieur, jc le crois, c'est
vous M. Briand .

— Mais non, xépondit encore le président ,
il y a des ressemblances.

Mais cela ne prenait plus .
Les animaux nous dlcteut les conditions

du jeùne. — Plus un organisme est éJevé
dans la série des ètres , plus il est différencié,
disent Ics zoologistes et moins grande est
sa Tésistauce au jeùne prolongé.

Commencons pax les animaux microscopi-
ques vivant dans l'eau, ils se dessèchent et
s'e-nveloppent d'une carapace ; l'inanition
peut durer des mois et des années ; plon-
gcz-les dans un milieu numide, aussitót l'ani-
mai quit te sa prison, qui parfois se dissout
d'clle-mème, et reprend ses mouvements ha-
bituels.

'Moutons un peu plus haut : les animaux
hiberuan.ts ne possèdent plus ce moyen de
se simplifier , mais dès l'été ils se préparent
à soutenir la mauvaise saison ; à cet effet ,
ils accumnleut ampie provis ion de graisse et
c'est dans cet état qu 'ils gagnent un endroit
bien abdité où la déperdition de chaleur sera
aussi faible que possible ; en mème temps
Ieu r vie se ralentit , les mouvements sont
réduits au minimum et la dépense d'energie
est presque nulle ; l'animai vit sur ses ré-
serves pendant tou t l'hiver... mais lorsque
arrivo le printemps, son corps a singulière-
menit diminué . Tortues et loirs sont dans ce
cas et peuvent vivre sans ingérer aucune
nourriture pendant des mois. En mème temps
ces animaux nous dictent les conditions du
j eune.

Avan t tout , le jeùneur doit se préparer à
subir son supplice, par une abondante réser-
ve de graisse ; l'action lui est interdite, car
qui dit action , dit mouvement, donc dépense
d'energie ; la déperdition de chaleur doit
ótre nulle et cela se concert tout aussi aisé-
mont. Notre corps doit ètre à une tempera-
ture constante et voisine de 37 degrés ; tout
refroidissement est immédiatement combattu
par des échanges chimiques amen ant une
augmentation de temperature ; mais tout ce-
ci ne peut s'opércr qu 'au détriment des ré-
serves qui finissent vite par s'user. Et c'est
la raison pour laquelle on a som, dan s les
prisons, de chaufier convenablement les cel-
lules de ceux qui tròuvent plaisant de faire
la grève de la faim.

Avoir chaud ou manger , te! est le dikmne
qui se pose au jeùnetir ; on pourr ait  aj outer :
avoir chaud et ne pas remuer telle est !a rè-
gie de colui qui veut vivre sans rien ingérer.

Le centenaire dun
grand

événement religieux
Il y  a eette annee seize cents

ans que Sainte Hélène a re-
trouvé la Sainte Croix.

(iCorresp. partie. du «Nouvelliste»)

Rome, le 17 février.
De Ja vaste place où se dresse le porti-

que majostueux et liannonieux ù la foie
dc la .basilique Saint Jean de Latran, part
une large voie tonte droite. Elio longe à
droite les mure de l'enceinte d'Aurélien
et (ti gauche, les hautes maisons de rap-
port d'uri quartier neuf .taille dans les
jardins de i'adnnraMe villa Volkonsky.

Au bout se profilent l'élégant campa-
nile -et le curieux portique de la basilique
Saiiute-G'xoix de Jerusalcm.

Impossible de reconnaitre, sous la figu-
re quo lui a donneo," au XVIHe siècle, Be-
noit XIV, le sanetuaixe construit pai* Ste
Hélène, à -coté de son paJais, peu après la
conversion de son fils Constantin. C'est
cependant ici q*i'elle déposa la relique de
•la Sainte-Cxoix au xetoux du pèlerinage
qu'elle avait fait à Jerusalem et où eie
avait .retrouvé les .précieux iiistruments
de la Passion du .Sauveur.

La découverte de Sainte Hélène ,
La ¦tradition fixe à l'an 326 cette décou-

verte de la iSainte-Croix et c'est donc cot-
te année que l'Eglise pourra célébrer le
XVInie centenaire de cet événement. De
grandes fètes auront dieu à cette occasion
au début de mai dans la basiliqrue où les
papes officiaient souvent ausei long temps
qu 'ils résidèrent au Palais du Latran. L'un
d'eux le moine franciscain Ger.bert d'Au-
rillae devenu pape sous le nom de Syl-
vestre II, y mo-imit mème en célébrant la
messe le 12 mai 1008.

'Les reliques de la Passion rapporfcées
par sainte Hélène, furent d'abord dépo-
sées dans une chapelle soutexixaine où l'im-
pératrice avait fait mèler au sol dc la ter-
re eulevée du Calvaire.

Par suite d'une décision curieuse dont
on ignore encore Jes raisons, mais qui con-
tinu e d'exercer ses effets, il est interdit
a.ux femmes sous peine d'exeommunica-
tion de pénétrer dans cette chapeJle sauf
un seni jour pax an, le 20 mare, anniver-
saire de sa dédicace.

On voit encore, près d'une font e grillo
de fer qui barre l'accès de la chapelle, une
vieille inscription gravée dans la pierre
pour perpétuer cette intexdiction.

Cette chapelle fut  autrefois onice par
Rubens lui-mème de deux toiles où il avait
représenté le <- Couronnement d'épines »
et le « Crucifiement », mais l'humidité qui
avait exigé déjà plusieurs restaurations du
sanctuaire ne permit .pae de consexver là
les ceuvres du grand peintre flamand.

La chapelle des reliques
C'est l'humidité aussi qui conseilla de

transporter ail leurs, à la fin du XVTme
siècle, les Reliques de la Passion . Avec
l'autorisation du Pape Saint Pie V, le Car-
dinal Francois Paohéco les déposa dans
une chambre supérieure conti gue à la cha-
pelle de Sainte-Hélène qui fut elle-mème
aménagée en chapelle.

C'est là que, l'autre soir, nous a conduit
un des Pères Cisteurciens qui ont mainte-
nant la garde de la basilique. La chapelle
très simple n'a guère quo quelques mètres
carrés. Au fond, un petit autel de marbré
surmonté d'une armoire. Sous l'autel est
couche le corps de saint Théodore, soldat
et martyr. Au-dessus de l'autel se trouve

ime partie de Ja croix du bon Iario-n.
L'armoire contenant les Reliques est

fennec par une porte à doublé battant
dont les vantaux ouverts laissent voir une
grille en fei* dorè derrière Uà-quelle sont
disposés les ReJiquaires. . .

Le rcg'ard est tout de suite attiré - au-
dessus pax une grande croix d'argent au
pied de laqueUe se dressent deux anges :
c'est le rcliquaire do Ja Sainte-Groix. . •

Tout autour, d'autres reiiquaires nous
offrent des xestes des instruments de la
Passion : deux épines de Ja couronne du
Christ, un f.ragment du titre de la Groix
du Sauveur, un clou sacre, d'autres reli-
ques encore. • '

Le religieux, qui nous accompagné, a
allume deux cierges et l'étole passée par
dessus Ja bure, a .recite tuie oraison. H
•ious fait maintenant venèrea* un à un ces
vestiges augustes en les noinmant et, dans
le silence de cette pièce à peine éclairée,
les mots tonibent avec des aceents tragi-
ques.

Une prière encoxe et notre guide xefer-
me l'armoixe. Il éteint les cierges et nous
redescendons. Pour regagner la basilique
nous devons, comme tout à l'heure, suivre
un long corridoi- .qui contoume l'abside
et où l'on ne pourrait marcher à deux de
fiont.

—Et il n'y a pas d autre acces que ce-
lui-ci ? demandons-nous au Pere.

— Non, c'est par ici que doivent passer
tous ceux cftii veulent alter vénérer les
reJiques dans la chapelle et comme ccdle-
ci est elle-mème très exigue, dès qu 'il y
a un peu d'affluenee cela devient bien
difficile.

En effet, et ie comprende trop ' mainte-
nant que l'on ait pu dire que Ja Cliapelle
actuelle des reliques de la Passion n'est
digne ni de Rome ni du Sauveur.

ÌLe Comité des fètes. du XVIme cente-
naire, place sous 'le patxonnage dejS. E.
le. cardinal Van Rossum, titulaire ~de la
Basilique et sous Ja présidence du Prince
Marc-Antonio Colonna, a crii que la meil-
leure facon de célébrer ce grand anniver-
saire serait de donner aux reliques un
sanctuaire plus convenable et .plus acces-
sibJe en mème (temps. Cela peut se faire-
assez ^ facilement en aménageant une dé-
pendance de la .basilique et le comité a
praisé que les fidèles de toute la chrétienté
sexaient heuxeux de l'aider à eriger cette
nouvelle chapeJle. *, ¦

A cette fin , il vient do lancer a la géné-
rosité du monde catholique un appel qua
a xec-u J'appxobaition du Souvexain Pon-
tife. Le R. P. Balduino Redini, de l'Ordre
des Cistexciens, xésidant au Couvent de
< Santa Croce in .Gerusalemme » à Rome,
est txésoriex du comité et il recevra avec
reconnaissance toutes Jes offrandes qu'on
voudxa bien hii adxessex. Nous lui avons
pxomis de faixe connartxe son appel à nos
locteuxs et de le recommander à leur bien-
veillance. Guardia.

LES ÉVÉNEMENTS

ED pi ouiifiit les nouveaux
ili en Franto

'Mettons un peu d'ordre ct de clarté
dans la loi d'assamissoment financier qui
vient d'otre adoptée par la Cliambre fran-
caise. On ne s'y reconnaissait plus.

Les nouvelles ressources sont chiffrées
par le ministère des finances à 1600 mil-
lions.
. Elles comprennent une sèrie de mesu-
res tendant à la répression des fraudes
fiscales et à un nouvel aménagement de
divers impót s céduJaires sur le revenu ;
en outre, un certain nombre do majora-
tions de taxes existant es ou d'impòts indi-
reets nouveaux.

Les mesures tendant à reprimer les
fraudes fiscales comprennent , en premier
Jieu *. Ja déclaration , obligatoire pour tous
les assujettis, du montani annue! de leurs
revenus, sous la foi du serment. Des pé-
nali tés sont prévue-- pour les fraudeurs.
Eu second Iieu , l'affi chage oWigatoixe des
ròles d'impót et la publication à 1*« Offi-
ciel » des xevenus des pariementaixes. Une
amnistie est accordée a tous les faux-dé-
clarants qui xectificron t leurs déclarations.

Les nouveaux aménagemente dee im-
póts direets sont les suivants :



Pour lee bénéfices industriete et com-
nierciaux, une éohelle progressive jusqu'à
50,000 fr. de bénéfices et 10 % de ce bé-
néfice au-dessus de ce chiffre. Pour les
bénéfices agricoles, mème système, mais
8 % seulement du bénéfice au-dessus de
50,000 francs. Une. commission d'arbitrage
départementale statuera sur les déclara-
tions litigieuses dee contribuables agricul-
teurs.

En ce qui concerne le regime nouveau
dee valeurs mobilières, deux mesures fi-
gurent dans la loi : la création du titre à
ordre transmissible par voie d'endosse-
raent, mais facultatif , et celle des carnets
de coupons.

Les majorations d'impòts indirects et les
nouvelles taxes adoptées concement : les
timbres des effets de commerce, le droit
de timbre sur les contrats d'assurances
eontre les incendies et contre les accidente
du travail pour les gens de maison ; le
droit sur Jes opérations de Bourse, pour
les valeurs mobilières ; la taxe sur lee
opérations des Bourses de commerce ; le
droit de .timbre sur les opérations de chan-
ge ; les taxes sur les carnets d'identité-des
nomades et étrangers ; sur les visas des
livres des logeurs ; les certificats de resi-
dence ; tes récépissés dee débitants de
boissons, brocanteurs, etc. ; la taxe sui
les objets perdus ; les droits sur tee huiles
et essences minérales de diverses natures.

Par ailleurs est inetituée une nouvelle
taxe sur les exportations , variant entre
0.20 et 1.30 %, suivant les catégoxies d'ob-
jet s exportés ; est majoxée également da
taxe sur Je chiffre d'affaires dee intor-
médiaires et des faconniers ; est créée, en-
fin , une taxe nouvelle sur les produits de
pa.rfumerie et de toilette.

•La Chambre a pris enfin en considéra-
tion et renvoyé à la commission un amen-
dement additionuel de M. Fournier-Sar-
lovèze, autorisant les porteurs de rentes
francaises à échanger leurs titres contre
un nouveau titxe de rente 4 % amortiesa-
ble, exonéré des droits de snecession, et
•un autre amendement de M. Margaine, de-
mandant au gouvernement d'oiganiscr te
monopole de l'importation dee pétroles et
des sucres.

La commission senatoriale dee finances,
saisie du projet financier vote par la
Chambre, a jugé unanimement qu'il était
nécessaire d'examiner te problème dane un
esprit de conciliation et avec la volonté
d'aboutir.

M. Doumer, entendu, a affirme sa vo-
lente de tirer la France de sa situation
périlteuse qui résulte de la baisse du frane
et d'éviter une nouvelle inflation. Le mi-
nistre des finances estimé que tes ressour-
ces nécessaires, indépendammeut de celles
votéee par la Chambre, s'élèvent à 3,925
millions ; il demande donc à Ja commission
de .reprendre les impóts sur les tabacs1, sur
l'alcool, le sei et te café, ainsi que la taxe
sur les paiements, disjoints ou repousses
par la Chambre et dont te total comblera
ile déficit.

NOUVELLES ETRANGÈRES
Les morts

On annonce de Séez (France), la mort
de Mgr Bardel, évéque du diocèse.-

Depuis .quelques jour s déjà , la sante de
Mgr Bardel donnait de graves inquiéfcu-
des. C'est à l'àge de 75 ans, après avoir
siégé vingt-neuf ans sui Je tróne épiscopal
de iSeez, qu'il a été rappelé à Dieu.

— Mgr Cieplak, archevèque polonais de
Vilna, a succombé à une pneumonie. On
n'a pas oublié .les séviees graves dont il
fut la victime au cours d'une longue dé-
tention en Russie soviétique.

N O U V E L L E S  S U I S S E S
CONSEIL NATIONAL

Le ial sin les npleii
iiisso-siiisses

Le « Nouvelliste » de jeudi a donne, en
« Dernier Courrier », un ampie résumé du
beau discours de M. Valloton-Warnéry sur
la rupture des pourparlexs engagés entre
le Conseil federai et tes Soviets.

M. Vailotton a déerit en termes fort élo-
quents et parfois émouvants, le pillage de

L'IVROGNERIE
^*K 

Le buveur invétéré petit èrre
&~*L guéri en 3 Iours -s'il y consent. On
Tjy peut aussi le guérir à son insù.

^Kj  ̂Une fois guéri , c'est pour la vie.
^| I I^e moyen est 

doux , àgréable et
tout à fait bioffensif. Oue ce soit

un fort buveur ou non, quìi le soit depuis
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notte légation de Petrograde, la mort du
chancelier Deutz. la sante ruinée du minis-
tre Odier. la main mise sur Jes économies
des Suisses. C'est le gouvernement russe
qui est responsable de tout cela, tandis que
le crime de Conradi n 'est que l'acte d'un
particulie r sur un particulier.

Jamais , conclut-il en une chaleureuse pé-
roraison , la Suisse chrétienne ne pourra re-
eennaitre un gouvernement qui a airraché le
Christ de sa croix et élevé un monument de
marbré à Judas.

M. Huber, socialiste, a ensuite la parole.
Il parie sans aucune passion et non sans
humour , cherchant à opposer au premier
opinant des déclarations de M. Motta lui-
mème. Au surplus , quelle répugnance aurait-
on à trailer avec les Soviets, alors qu 'on
ne se montre pas autremen t difficile envers
la Turquie , bourreau de l'Armenie, et com-
ment concilier le refus de renouer avec Mos-
cou, av ec les déclarations de M. Motta sur
l'univeirsalité de la S. d. N. ?

M. Motta répond. Son discours tient tout
dans deux brefs passages : celui consacré
aux débuts des pourparlers , et celui où M.
Motta marque leur aboutissement.

Les débuts des pourparlers consis.tent en
une lettre du 26 décembre du ministère fran-
cais des affaires etrangères . doni M. Motta
eut connaissance par le secrétariat de la S.
d. N. Il y est question d'une conversation
avec M. Rakovsky, ambassadeur des So-
viets à Paris, et d'une suggestion de cert ains
membres du gouvernement soviétique de
de .profitcr de la conférence du désarme-
ment pour demander la reconnaissance des
Soviets par la Suisse. Cett e lettre parv int
à iBenie le 4 j anvier , et le soir mème, dans
un diner diplom atique, M. Motta s'entretint
avec M. Hennessy de Ja situation de la Suis-
se vis-à-vis de Moscou et du manque absolu
de toute raison des Soviets poni ne pas ve-
nir à la conférence de Genève. Le 7 j anvier,
le gouvernement francais était en mesure de
faire savoir à queiles .conditions Je gouver-
nemen t de Moscou laissera.it tombei son op-
position contre Genève. Ce fut 'l'occasion
d'un premie r aide-mémoire du Conseil fede-
rai.

D'autres devaient suivre, sur lesquels M.
Motta ne donne aucune précision , jusqu'à ce-
lui du 31 j anvier, foirmulan t les proposi-
tions dernières du coté suisse. texte au Meu
duquel le gouvernement .fran cais soumit, en
date du 9 février , à Berne et à Moscou, une
antro formule que repoussa Je gouvernement
soviétique . Cette formule était de la teneur
suivante :

«Le gouvernement de la .Républiqu e fran-
caise, désireux de faciliter , dans l'intérèt ge-
neral , la paiticipation de l'U. R. S. S. à la
conférence du désarmement et aux travaux
préparatoires de cette conférence , à l'hon-
neur de communiquer au gouvernement de
l'U. R. S. S. qu 'il a recu de Ja part de la
Confédération suisse des d-éclair ations d'où il
rossori que ce gouvernement réprouve et
regrette comme il n 'a cesse de le taire, l'as-
sassinai de M. Vorowski, ainsi que l'attenta i
exécuté sui DiviKkovski et M . Ahrens. Il en
ressort. en outre, qu 'il est pièt dans une
pensée d'apaisement, à accorder à la fille
de M. Vorowski une aide matéri elile doni les
modalités ne seraient discutées que lorsqu e
le gouvernement de l'U. R. S. S. et de la
Confédération suisse négocieraient .directe-
ment entre eux l'ensemble des questions qui
resten t à régler entre les deux pays. »

Et M. Motta termine son exposé en pro-
testant contre le communiqué de lundi de
M. Tchitchérine et en esprimami sa convic-
tion d'avoir agi loyalement et sagement,
d'avoir sauvegardé dans une affaire parti-
culièrement compllquée et périlteuse, la si-
tuation internationale de Ja Confédération
et ses intéréts vitaux. Le Conseil federai
peut ainsi livrer, la conscience tranquille ,
sa conduite au jugement de l'opinion suisse
et à celui de l'opinion de tous les autres pays

M. Vailotton se déclaré satisfait tout en
soulignant la différence existan t entre la thè-
se des inter.pellain.ts et celle du 'Conseil fe-
derai. Il souhai te, si les pourparlers devaient
ètre ouverts a nouveau, que le Conseil fe-
derai tienne compte de l'opin ion formulée
auj ou rd'hu i et ne se croie pas tenu de pren-
dre le point d'arrivée actuel comme nou-
veau point de départ. En conclusion . M. Vai-
lot ton se déclaré satisfait... de la rupture
des pourparlers avec Ja Russie.

M. Huber, par contre , ne saurait se décla-
rer satisfait. Il reconnait que M. Motta a
tr aité la question en dehors de tout senti-
ment de passion et constate que la rupture
actuelle laisse cependant Ja port e pleinement
ouverte à une reconnaissance du gouverne-
ment soviétique , quand on voudra bien.

M. Motta demande encore Ja parole pour
bien précise.! ce dernier point. Contrairement
aux autres Eta ts 'qui ont reconnu avant de
négocier. nous demandons , nous. et deman-
derons touj ours de négocier premièrement.

Le discours de M. Motta a produit une
grande impression sur ses auditeurs et au-
ra, daus te monde entier, du retentisse-
ment. Ce succès est-il dù à des effets ora-
toires, a l'éloquence du chef du Départe-
ment politique ? — Non : il y a plus et il
y a mieux dans le succès inoontestable
obtenu par M. Motta ; il y a la victoire
morale remportée, par te gouvernement
d'un petit pays libre, sur un grand empire
dcspotique.

Le Code péna! militaire
Après avoir vote un crédit pour l' achat

d'un emplacemcnt sur lequel s'élèvera un
dépòt du matér iel téléphonique dans le can-
ton de Zurich, elle reprend le code péna!
militaire.

M. Evèquoz propose de revenir sui l'arti-
cle 4 bis qui introduit une notion nou velile
celle du danger de guerre, période in termé-
diaire entre la guerre et la paix.

L'orateur demande que ce soit l'Assem-
blée federale et non pas le gouvernement
qui décide le commencement et la fin de
cette période importante pendan t laquelle
sont appliquées les dispositions valables
pour la guerre.

La commission, représentée par MM. Sel-
ler et Maunoir, combat cette proposition
en disant que le Conseil federai doit pou-
voir prendre des mesures urgentes. Cepen-
dant. elle se ral lie à un amendement tran-
sactionnel de M. Mallleler tendant à laisser
cette compétence au Conseil federai , à con-
dition .que les Chambres puissent se pronon-
cer après coup dans le plus bref délai pos-
sible.

M. Evèquoz obtient donc satisfaction.
En séance de retevée, M. Naine (Vaud)

soutient la proposition socialiste de repri-
mer le tarif des armes. MM. Farbstein (Zu-

iich) et SIgg (Zurich) parlent dans le mème
sens.

Par 70 voix contre 54, la proposition so-
cialiste est repoussée.

M. SIRU (Zurich ), propose de bitter l'article
punissant ceux qui cherchent à former des
conseils de soldats. L'article est maintenu
par 70 voix contre 31.

Les articles 143 à 147 traitant des délits
contre l'honneur , sont discutés. La minorité
de la commission propose quo ces délits
soient poursuivis d'office. La proposition est
votée par 65 voix contre 54.

On passe au vote d'ensemble. M. Beck
(Zurich ) déclaré q.ue les communistes vote-
icnt contre le code.

Les eaux-de-vle facon
Un postulat de M. Wulliamoz invite le

Conseil fede r ai afin de fai re diminuei la con-
semmation de l'alcool et de combattie le
danger du schnaps, à soumettre aux Cham-
bres un rapport et des .proposit ions dans le
sens de l'interdiction de la fabricati on et
de la vente des eaux-de-vie facon et des
eaux-de-vie artif i cielles sur le territoire de
la Confédération.

Le tarif douanier adopté
Le Conseiil des Etats a assistè j eudi matin

à une réédition en petit du débat qui vieni
de se livrer, il y a quelques j ours, au Con-
seil nation al au sujet du tarif douanier pro-
visoire.

Cesi M. Bolli qui , au nom de la commis-
sion, a engagé la Chambre à approuver le
tarif et à accorder au Conseil federai l'arme
dont il a besoin dans ses .négociati ons éco-
nomiques avec l'étranger . L'opposition so-
cialiste contre le tarif s'est manifestée par
l'organe de M. Wullschleger. Le député bà-
lois s'est élevé contr e la politiq ue du Con-
sci! federai en matièr e douaniere qui , sous
prétexte de créer un tarif de combat , dote
le pays de droits protectionnistes.

M. Schulthess a défendu celle politique
en rappelant ce qu 'il vient de dire au Con-
seil national . Le chef du Département de l'e-
conomie publique a rel evé en particulier l'at-
titud e contradictoire des amis politiques de
M. Wullschleger , qui seraient Ies premiers
à patir de l'-aceroissement du chòmage
qu 'en.trainerait nécessairement l'abaissement
des dro its d'entrée.

Le tarif est ensuite vote par 30 voix con
tre celles de deux députés socialistes, MM
W'ullschleger et Burklin.

En (rime mystérieax è Bàie
On a tiouvé, jeudi matin, daus son lo

goment, à r.Imerggéssl.i, tuée d'un coup
de feu , Mme Fivaz, àgée de 20 ans. On
suppose quelle a été assassinée pai son
mari.

II s'agit de Mme Fivaz-Schmitt , àgée de
24 ans. Le mystère qui entourait cette
affaire commence à s'édaiie-ir. L'auteur
presume du crime est Matthias Fivaz-
Schmitt, époux de la victime, ayant à peu
près le mème àge. il était marie depuis un
au environ. Fivaz était sans travail et
n'aurait jusqu'ici de ce fait pu so créer
un ménage. Sa femme viva.it auprès de
ses parents à Petit-Bàle, tandis que Fivaz
logeait, chez sa mère et occupait une man-
sarde à ITmeigèssli, a Grand-Bàie. Fivaz
avait pris la résolution d'émigrer et ài
avait à cet effet fait tous Ies préparatifs
nécessaires. En dépit de la situation diffi-
cile dans laquelle il se trouvait il avait
décide de .revoir une dernière fois sa fem-
me et pour ne pas ètre déiangé, envoya
sa mòre et sa sceur au cinema, A minuit,
la mère désirant voir son fils , lequel avait
l'intention de partir te mème soir, trouva
sa .bellc-fille étendue sur le lit de son fils,
la tempo tiouée d'une balte.

Le fils avait disparu en laissant toute-
fois ses .bagages et son argent. On suppose
qu 'il se sera donne la mort. Il n'a en tout
cas lai sse aucune trace.

Les empoisonneurs punis
Au coimmencement du mois d'aoùt de

l'année •dernière, on a salsi à Genève 62 %
kilos d'opium à destination du Japon ; te
contenu du colis était soit-disant des mon-
tres.

L'enquète ouverte immédiatement a fait
constater qu'au premier envoi de 35 kilos
d'opium a.vait déyà franchi la fron tière
sous la dénomin ation de « phonographes ».

tLes auteurs de ces envois sont Johann
Tini, dc Hambourg, et Paul Kuoni , com-
mercant, à Zurich.

Le tribunal de districi de Zurich a jugé
jeudi cette affaire.

Il a déclaré les deux prévenus coupa-
bles d'exportation interdite de stupéfiants
en violation de la loi federale du 2 octo-
bre 1924 sur Ics- 6tupéfiant.s et de l'ordon-
nance fédéraJe concernant le trafic des
stupéfiants.

Tim a été condamné à 14 jours de pri-
son compensée par la prison preventive
et à 4000 fr. d'amende.

Kuoni a été condamné à une amende
de 8000 fr. et son employé Fridoli.n Vogel,
de Zurich, a été condamné poni complici-
té à 1000 fr. d'amende.

L'opium salsi a été confisqué par la
Confédération.

Le feu au moulin
Jeudi matin , le feu a éclaté pour des

causes inconnues, au moulin Martin près de
Schonenbaumgarten {Tihurgovie) L'ensem-
ble des constructions comprenant le loge-
ment et te moulin appartenant à M. Cari!
Dunner, conseiller municipal, a été entiè-
rement détruit pax les flammea. Les habi-
tants ont juste eu le temps de se sauver,

en parvenant à sauver deux chevaux huit
vaches, quarante-deux porcs et deux au-
tos.

Les bàtiments étaient assurés pour une
somme de cinquante mille francs et te
mobilier pour quatre-vingt-cinq mille.

Un referendum
* Le cornute centrai de l'Automobile-

de Suisse a vote la .résolution que voici :
« Le comité centrai de lìAutomobile-

Club suisse-, considérant tes décisions de
l'assemblée generale extraordinaire du 12
décembre 1925,

Considérant l'issue absolument défavo-
rable des démarches entreprises dans ce
sens par le comité d'action de l'union des
intéressés au trafic -et la nécessité de pro-
téger tes intéréts de l'automobilisme suis-
se, le commerce, Tindustrie et le tourisme,

Décide à une glande majorité , après un
nouvel examen approfondi de la question ,
d'appuyei toutes les mesures propres au
laneement d'un referendum contre Ja loi
federale sui les automobiles et Ics bicy-
clettes. »

Bàie-Campagne s'irrite
Lc conseiller national Surbeok (Bàie-

Campagne) a pose Ja peti te question sui-
vante :

« Le Conseil federai a-t-il connaissance
du fait que la manière de procèder dans
riiistallation cle la conduite à haute ten-
sion des forces motrices du nord-est de la
Suisse ne répond cn aucune facon aux
promesses faites ?

Qu'elle prov oque dans Bàie-Campagne
une grande irritation et qu'elle a déjà des
eonséquences désagréables ?

Le Conseil federai ne pense-t-il pas
qu 'une interventiou de sa part est néces-
saire pour obtenii que les promesses fai-
tes en son temps, par les forces motrices
du nord-est de la Suisse soient loyale-
ment exécutées ? »

Poignée de o®ìiis faits
¦%- La Chambre turque a vote jeudi , à l'u-

nanimit é, dans son ensemble, l'adoption du
Code civil suisse comme code ture. La po-
.lygamie est proscrite et toute personne ma-
jeure est libre de professer la foi qu'elle
¦préfère.

*M* L'impót federai sur le timbre a pro-
duit en j anvier 1926 au total 4,700,000 fr.
contro 3,500,000 fr. en janvie r 1925.

•%¦ Au chàteau d'Escout , près de Pau,
vient de mourir, presque sans mal adie, une
vieille domestique àgée de 110 ans, nommée
Carlotte Nava. Elle était née en 1815, au
Mexique , où elle était entrée, à l'àge de 12
ans, au service de la famille Bovis, qu'elle
suivit en France. Carlotte Nava resta toute
sa vie au service de la mème famille et,
dans ses dernières années, était encore la
domestique de Mme Vve Lanicq, née Bovis.

¦%¦ Un cas special de sommeil profond a
été constate dans le village de Jonaz (Gri-
sons), où un j eune homme, après avoir fait
la fèt e deux jours et deux nuits, s'est en-
dormi dimanche -matin et dormait encore
mercredi soir à 10 heures.

-jf M. Joseph Beilossat, 72 ans, cultiva-
teur à Bons (Haute-Savoie), en tombant de
son lit , s'est fracturé le cràne sur J'arète
d'une planche en saillie. Le vieillard qui vi-
vali seul possédait une certain e somm e qui
n 'a pas été retrouvée. Une enquéte est ou-
verte.

-M- Une avalanche de neige et de pierres,
descendue de la montagne, a détruit plu-
sieurs maisons, ensevelissant de 50 à 100
personnes , dans un chantier de mineurs,
•près de Bingham.

38 cadavres ont été retirés des décombres.
•On craint qu 'un grand nombre d'autres

personnes n'aient péri. Un incendie s'est
déclaré dans les décombres.

*M* Deux trains d'essai, de 300 tonnes, à
tractio n électrique , ont circulé hier matta
entre Palézieux et Lausanne, accompagnés
de représentants de la presse, du haut per-
sonnel et des ingénieurs en chef du ler ar-
rondissement des C. F. F.

La montée de Lausanne à Palézieux s'est
effectuée en vingt minutes.

Dès auj ourd'hui , la traction électrique sera
totalement substituée à Ja traction à vapeur
sur le trajet Lausanne-Palézieux de la 'ligne
de 'Berne et de la ligne de ia Broye.

-M* On mande de Sarrebruck aux j our-
naux qu 'à Ja suite des pluies diiluviennes qui
se sont abattues sur la Lorrain e, la Sarre
monte considérablement.

En temps norma!, la cote de Sarrebruck
ind ique 3 mètres ; elle indique maintenant
6 mètres. Les abords du port et les quar-
tiers environnants sont sous l'eau. L'eau
monte de 15 à 20 centimètres à l'heure.

-M* A l'occasion de la prochaine election
du Conseil d'Etat du canton de Thurgovie,
M. Fre i renoncé à une réélection pour rai-
son d'àge. M. Frei fait partie du Conseil
d'Etat depuis 33 ans et il a dirige sans inter-
raption le Département de l'instruction et
de l'hygiène publique.

¦X* Jeudi après-midi, au cours des travaux
de démolttion de l'Exposition des arts déco-

xatìfs, à Paris, le mur de la galerie qui se
trouvait en face de la rue Satat-Domtakiue
s'est écroulé, ensevelissant une dizaine
d'ouvrie rs. L'un d'entre eux a été tue sur
ls coup et cinq autres sont grièvement bles-
sés.

Nouvelles Locales
Tout passe, se brise

et tombe
Mercredi , dans la penembre recueUlie

dos églises, sous un ciel gris et nuageux,
les petites flammes sui l'autel dénudé sem-
blaient se débattre tristement inceitaines,
comme des souvenirs déjà bien éloignés...

Quelques pieux fidèles silencieux, re-
cueillis , dominés par une mème pensée, sesoni approdhés de la balustrade, se sont
agenouillée, ont couibé le front et, sur la
tele — centre de tant d'oigueilteuses pen-
sées, dUmaginations folles et voluptueu-
ses — ils ont recu les cendres !

« Memento homo ->... 'souviens-toi , hom-
me, a répété te ministre de Dieu , et sa voix
basse a lésormé comme un éebo lointain
de siècles disparus, de grandeurs dissipées,
de puissances anéanties... « quia pulvis
es »... que tu es poussière !

Poussière ? !... Poussière cet ceil où
brillo Téciair de l'intelligence ?

Poussière Ies lèvres d'où sortent des pa-
roles de vie ? Poussière ces membres fré-
missants ?... La poussière ne parie pas, ne
sent pas, ne vit pas !

C'est vrai ; mais où eont ces grands
hommes qui éerivirent des pages immor-
telles, qui sur Ja toile, dans le marbré
laissèrent l'empieinte du genie ?... IJe ont
dispaiu , et dans leurs tombeaux venèree
il y a... un peu de poussière !

Tout n'est que poussière qui se dis-
perse en un soufflé. Poussière la jeunes-
se, la beauté, les biens tenestres, poussiè-
re les luttes oppiessantes pour la conqué-
te des richesses, poni obtenii dee bon-neuis, pour te triomphe d'une cause mon-
daine...

— Vous qui ètes si fiers d'une chevelu-
re doiée ou d'ébène, de vos joues blan-
ches et xoses : vous n'ètes que poussière t

Vous qu 'un peu de fumèe aveugle : vous
n'ètes quo poussière !

¦Vous qui adorez et idolàtrez votre per-
sonne : vous n'ètes que poussière !

L'homme est poussière dans son origi-
ne, poussière dans son ètxe, poussière dans
sa fin.

Tout passe ! tout n'est que poussière !
Où est, jeune gaillard, ton enviable

adolescence ? Elle a passe ! Donc, elle
n'est que poussière !

Où est, ò homme mùx, ta ftarissante
jeunesse ? Elle a passe ! Donc, elle n'est
que poussière !

Où est, ó vénérable vieillard, ta labo-
rieuse vi.rili.té ? Elle a passe ! Donc, elle
n'est que poussière.

Chaque jour nous mourons ! Chaque
jcu-r le vent de la vie emporte une poi-
gnée de poussière : jeunesse, gràce, for-
ce, espérances, illusions, biens terrestres...

Tout passe, et le temps et la vie, et
les plaisirs ! Tout se brise, tombe, se dis-
sout, disparait...

Et sur le .rien des choses humaines,
grand , immuabte, étexnel, Dieu seul reste !
rappelle avec à-propos le « Duché d'Aos-
te» .

Attendons les résultats
de l'enquète

On nous écrit de Sion :
La conclusion qu 'imposait la lecture du

Communiqué du Département des Tra-
vaux publics est bien celle qu'a donnée le
« Nouvelliste *>.

Les dépassements énormes de crédits
signalés existent réellement ; on oheicbe
à les expliquer par des axguments qui
n'ont convaincu, sauf peut-étre une rédac-
tion intéressée, dont Jes oommentairea
sent pour te moins étonnante. Le commu-
niqué officio], dit-elle, anéantit les aoousa-
teurs. Rien que ca. Mais, dans sa hàte de
bianchir ses amis, Jes directeurs spiriibueils
et temporels, cette rédaction ou'blie qu'u-
ne enquéte .vieni d'étre ordomiée par le
Conseil d'Etat. Pourquoi cette enquéte, e*
tout est si frane, si net, si clair, si lumi-
neux, et si les dépassements de emédite
qui se sont lévélés, ne reposaient que sur
rimagimation malveillante de quelques
énergumènes. Que l'on veuille bien' atten-
dre que cotte enquéte soit teiminée et uue-
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l'expert ait depose ses conclusions. C'est
ie moins que l'on puisse demander de
gens et de journaux qui se targuent tou-
jours d'impartialité et d'objectivité. Nous
verrons alors si la gestion du Départe-
ment des Travaux publics est une me.rveil-
le du genre.

On nous dit enfin que le pays en a jus-
qu'à la nausee des excitations haineuses
et qu 'il ne peut supporter davantage que
•le gouvernement soit discxédité pax des
actes que réprouve la morale publique.
Une pareille affirmation, venant des mi-
lieux que Fon connait et qui favorisent,
par ailleurs, les pires excitations contre
Chàteauneuf et la Lonza, amuse énormé-
ment. Le vieux proverbe est- donc tou-
jours vrai, qui dit « Tu vois la paille
qui est dans l'oeil de ton voisin, mais tu
oublies la poutre qui est dans le tien. » !

L'Affaire des chevauchements
De la « Feuille d'Avis ¦> :
« L'affaire des dépassements du Départe-

ment des Travaux publics émotionne l'opi-
nion publique . Nous avons lu le communi-
<j ué officiel du Chef du Département, don-
nant des explications au sujet de ces dépas-
sements.

Sans vouioir faire de la politique — puis-
que votre j ournal n 'en fait pas — nous esti-
mons néanmoins , lorsqu 'il s'agit des deniers
publics. que le con tribuabie a le droit de se
demander pourquoi les Autorités .responsa-
bles ont toléré un système de comptabilité
(chevauchements) qui rend tout contróle, si-
non impossible, -tout au moin s très difficile.

Une demande de crédits suppiémentaires
au Grand Conseil aurait retatili l'équilibie.
D'autre part. on ne peut pas admettre que
le peuple soit tromp é en lui fa isant croire
que l'on exécute un travail à un prix infé-
¦rieuir à celui qu 'il coùte léellement. Une fa-
con de procéder plus correcte et plus rai-
sonnaible eut évité Ies discussions pénibles
qu 'étalen/t nos journaux.

On nous assure quo le Conseil d'Etat a
procède cet après-midi , à Ja nomination des
experts chargés de la vèrification du comp-
ie des inondations. »

L'eau morate
On nous écrit de Sion :
Un journal de Sion se plaint de la mul-

tiplicité des journaux dans te Centre et
demande s'il n'y aurait pas moyen de faire
l'union.

Ah ! que cette proposi tion a de la saveur
dans la bouche de gens qui , à un moment
donne, quand on caressait l'espoir do faire
du tort au « Nouvelliste -> , intriguaient
pour favoriser l'éclosion d'une nouvelle
feuille, moit-née, et qui prétaient jusqu'à
leurs machines à une seconde feuille.

Maintenant quo l'eau est montée et
quelle atteint le menton, on crie au se-
cours. Non, mais ce quo l'on rit dans le
Centro !

De mauvaises chaussées
De la « Feuille d'Avis de Lausanne » :
« A Ja fin de l'hiver les routes ne sont pas

souvent en bon état ; le gel et le dégel se
chargent de les abimer. Cependant , dans le
Bas-Valais on n'entend que doléances au su-
jet de l'entretien des chaussées cantonales
qui sont transformées en vrales fondrières .
Les véhicules, memo légers, s'y embour-
bent, et la circulation y devient impraticable.

« Es-pérons qu 'avec le nouveau chef des
Ponts et Chaussées dont la réorganisation
nous a dotés, Jes rou tes s'amél ioreront sen-
siblement. Du reste , M. D'Atlèves a fait ses
preuves dans la partie orientale du canton
et nous l'attendons à l'oeuvre avec la plus
sereine confiance en son savoir et ses com-
pétences. »

Et du mème journal un peu plus loin :
« Comme il s'est dit que le compte inon-

dations 1920 pourrai t bien receler quelques
surprises quant à l' attribution des sommes
affectées à ces travaux, le Conseil d'Etat a
noimné une commission d'experts pour sa
vèrification. »

Les oiisiiix de la Lonza
•Nous avons dit , jeu di, que Ies deux cor-

irespondances originales qui avaient , soit-
dieant, disparu du dossier de la Lonza, ve-
naient detxe .retrouvées au Département
dea Trvaaux publics.

La nouvelle est exacte.
Cee deux pièces se trouvaient dans un

dossier particulier qui était mélange à
d'autres dossiere concernant des travaux.

Cette découverte confirme une thèse
que nous avons constamment soutenue à
savoir que Ja partie Evèquoz n'avait au-
cune sorte d'intérèt à la disparition des
deux originaux. Il se révèle, en effet , que
ceux-oi, corame du reste toutes tes pièces
du dossier de la Lonza, ont leurs e co-
pie»» et aupxès du Tribunal cantonal et
auprès du Tribunal federai.

S'il y a jamais eu « éclipse », nous se-
¦rions tenté de croire que les adversaires
de M. Evèquoz pouvaient avoir eux , un in-
térèt de galerie et d'effet à eette « éclip-
se », en jetant te diserédit sur l'homme mé-
ritant et généreux qu'ils poursuivent de
leur baine.

Mais y a-t>il eu seulement « écl ipse » ?
Il y a bien des probabilités pour que le
dofeàer n'ait jamais quitte le lieu où on
l'a trouve depuis fort longtemps.

Un nouveau bateau-salon
(Le nouveau bateau salon € Helvétte »,

¦construit par la maison Sulzer, de Wimter-
thòur, sera lance aux char-tiers d'Oucby,

au début du mois de juin. L'« Helvétie »
auxa une longueur de 74 mètres et une
largeui de 8 m. 50.

Oifrandes pour le Sanctuaire de Ste Thérése
de l'Eniant - .lésus. à Noès

A la gioire de la « petite reine », Sion,
1000.— ; Dank und Annerkennung . Sitten,
12.— ; Anonyme, Sierre, 5.— ; Anonyme,
Lens, 5.— ; Pour une gràce demandée, Vve
Sophie Donnet, Troistorrents , 5.— ; Anony-
me, Lens . 5.— ; Anonyme, Gròne, 5.—; Pour
gràce recue. Réchy, 5.— ; Anonyme, Chà-
teau-d'Oex, 10.— ; Anonyme, Sierre, 5.— ;
Jean et M adeleine Zermatten, Haud ères, 5.-;
Pour gràce recue, Ollon, 3.— ; Pour obte-
nir une guérison , Mlle Rosalie Dubuis, Nax,
5.— ; Pour obtenir une gràce , Gròne. 5.— ;
Pou r guérison d'un enfant, R. A., Montana,
10.— ; Reconnaissan ce à salute Thérése,
Granges, 18.— ; Divers, par Oeuvre St-Au-
gustin , Fribourg, 36.30 ; Pour mes parents
vivants et défunts, 100.— ; Pour sante et
gràce obtenues. Sion. 10.— ; Trono de sainte
Thérése, 17.— ; Mme L. Imesch, Siene, 10.-;
de P. M., Chalais, 50.— ; Anonyme, Sierre,
20.— ; Anonyme, 5.— ; Chanoine Delaloye,
Reverendissime Vicaire general , Sion, 20.—;
Mlle Philomène Bal-et , Sion , 2.— ; Pour gué-
rison obtenue, par Rév. Abbé J. Delaloye,
Sion. 10.— ; Anonyme, par Mme F.-O. W..
Sion, 5.— ; Un prètre, Sion, 50.— ; Scher-
flein, Saas-Fee, 5.— ; Meo Dutoit , Vuama-
rens (Fribourg), 5.— ; Anonyme. St-Léo-
nard , 5.— ; Pour demander une gràce im-
portante. Sion, 5.— ; de Preux-Bayard , Sion ,
10.— ; Gabrielle Fellay, Bramois, 5.— ; Ano-
ni me, St-Léonard, 5.— ; Vve Philomène Ru-
daz , de Dominique, Chalais . 5.— ; Mine Ma-
ry Mayenzet , Newark -(Amérique), 20.—. (A
suivre.) Compte de chèques II e. 679.

¦Oue Ja « petite Reine» daigne effeuiller ses
plus bell es roses sur nos chers bienfai teurs.
Leu.r générosité prouve une fois de plus
combien son eulte est heureusement -répand u
chez nous. Toutes ces offrandes que nous
publions régulièrement expriment à inerv-eiJ-
le combien grand e est la confiance de la
petite Sainte, chargée d'ailleurs providen-
tiellement de nous rappeler que J'« on n 'a
jamais trop de confiance dans le Bon Dieu
si puissant et si miséricoidieux. » Actes de
reconnaissance, ils exprimen t aussi combien
est puissant son crédit auprès de Notre Pére
des Cieux. Cure de Granees.

Diplòme Intercantonal pour I enseignement
du francais

Le Département de l'instruction publique
du Canton du Valais porte à Ja connaissance
des intéressés que les examens pour l'ob-
tention du diplòme auront lieu en 1926 à
Fribourg. les examens écrits les 7 et 8 mai ;
les examens oraux Jes 11 et 12 juin . Pour
renseignements et inscriptions, s'adresser,
avant le 31 mars 1926, à M. Auguste Schor-
deret, Directeur de l'Ecole secondaire des
j eunes filles, à Fribourg, Président de la
Commission, ou à M. Henri Besancon, insp.
de l'enseignement secondaire à 'Lausanne.

Le germe du cancer découvert
Le germe du cancer au.rait-il e te, cette

fcis, découvert ? Le docteur Joseph Schu-
macher, de Berlin, affirme qu'il a enfin
trouve la cause de cet épouvantable fléau,
sous la forme d'un microbe dont Ja faille
est beaucoup moins petite qu'on aurait pu
le croire.

tìuivant le correspondant des « Daily
News », le docteur .Schumacher a soumis
sa découverte à la Société microbiologi-
que allemande. Le germe, visible à l'aide
d'un ultra-microscope, a la forme de la
lettre « iS » au bas de laquelle se trouve
une légère prolongation de configuiatioii
glo'biilaire.

« Ces microbes, a déclaré le docteur
Schumacher, s'assembfent en véritable ar-
mée à la limite des tissus sains et malades.
Le cancer se déclaré quand la présence
des microbes est. accompagnée d'un mau-
vais fonctionnem ent des glandes lympha-
tiques. C'est donc dire que le cancer ne
se déclaré pas si ces glandes soni en
bori état ; dans ce cas, les germes ne peu-
vent pas vivre. »

Cour8 centraux d'arboriculttire
Le Dépaxtement de l'Intérie-ur rappelle

au public que des cours théoriques et pra-
tiques d'arboriculture d'une durée de 3 à
4 jours seront organisés dans les princi-
paux centres arboiicotes du canton, si le
nombre des inscri ptions est suffisant.

•Dans le cas contraire, les cours seront
centralisés à Chàteauneuf , où les élèves
recevront te dìner et, éventuéliement,
poni les plus éloignés, le logement gra-
tuit.

Pour ètre admis, les élèves doivent ètre
émancipós de l'école primaire.

Les inscriptions sont recues jusqu 'au 22
février au Service cantonal de l'agricul-
ture, à Sion. (Communiqué.)

IN MEMORIAM
Section « Souvenir valaisan »

'Faut-il déjà Je .rappeler au public ? Le
« Souvenir valaisan », section de « In Me-
moriam » est l'Association essentieltement
humanitaire et patriotique, fondée, en son
temps, pour venir en aide aux familles des
soldats valaisans monts au service de la
Patrie.

L'éloignement, que marque chaque an-
née nouvelle, de cette terrible période de
souffrances et d'épreuves que fùt la guer-
re européenne tend à faire oublier certai-
nes de ses conséquences crueUes et du-
xables ; ces conséquences, beaucoup, ce-
pendant, tes ressentent encore, Jà surtout
où la garde des frontières a exigé le sa-
crifice d'un pére, d'un mari ou d'un fils.

La meilleure preuve des services qu'a
rendus et que continue à -rendre le « Sou-

venir valaisan », nous la trouvons dans tee
subsides qu'il a versés, jusqu'à ce jour, à
des veuves et à des orphelins, suibsides
s'élevant à fr. 14,000.—. Ses ressources,
bien que limitées, lui ont permis aussi de
faire bénéfieier plusieurs enfants d'une cu-
re d'été à la colonie de vacances de
Thyon.

Ce n'est pas l'emploi des fonds- qui
manque, mais bien plutòt les fonds eux-
memes. Plus il y en aura et plus l'action
bienfaisante du « Souvenir valaisan » sera
étendue et efficace. Aussi, nous permet-
tens-nous de recommander vivement que
Fon fasse bon accueil à la carte de rem-
boursement de membre pour l'année 1925-
26. iSexait-ce trop exiger que de suggérer
à tous ceux à qui la guerre a laisse autre
chose que des souvenirs douloureux, de
s'inserire comme membres passifs auprès
de M. Ch. Luy, à Sion, caissier du « Sou-
venir valaisan ». Ce serait une petite obole
de .reconnaissance, bienvenue et bien pla-
cée.

Cours de chant grégorien
Le comité centrai de Ja Fédération des

Sociétés de chant du Valais rappelle son
prochain -cours de chant grégorien. Actuel-
lement les .inscriptions dépassent Ja cin-
quantaine.

Les personnes dési.rant encore -s'inserire
peuvent adresser leur demand e sans re-
tard et jjusqu'au dimanche 21 février in-
olus, au Président de la Fédération : M.
Magnin , Professeur à Sion.

Ce cours est absolument gratuit ; il aura
lieu le dimanche aprè-midi et, suivant le
nombre des participants-, dans plusieurs
localités.

Que toutes les personnes s'intéressant
aii chant grégorien piofitent de ce cours.

Comité centrai.

La terre a-t-elle tremblé ?
La nouvelle nous vient de Bolle. Une

forte secousse sismique aurait été ressen-
tie en .Suisse romande jeudi matin , à 5 h.
35. Elle aurait été immédiatement suivie
d'une autre secousse accompagnée d'une
forte détonation, puis de plusieurs autres
légères secousses.

Une nouvelle alerte se serait produite
à 5 h. 55 et vere 6 h. 25 de nouveau, trois
secousses auraient été percues.

Le prix de la vie
Le chiffre index de l'Union suisse des

sociétés de consommation indique, du lei
janviex au ler février, un recul de 2,5 pte,
a.rrivant à 159,6 points. Le recul provieni,
en premier lieu, de la diminution du prix
du lait dans la plupart des villes et, en
second lieu, du recul du prix des ceufs et
de la viande de veau , qui se fait sentii gé-
néiatement à cette epoque.

MARTIGNY-VILLE. — Société de Déve-
loppement. — Les membres de la Société
de Développement de Martigny-Ville son t
convoqués en assemblée ceneraio le mercre-
di 24 février à l'Hotel Kluser. à 20 H h.,
avec l'ordre du jou r suivant :

1. Lecture du protocole .
2. Reddition des comptes.
3. Rapport présidentie l,
4. Nominations statutaires,
5. Budget pour 1926,
6. Propositions individuelles.

La séance sera agrémentée par une inté-
ressante causerie de M. Chaudet, directeur
de l'Union Romande du Tourisme (Pro Ce-
rnano) que nous avons déjà eu l'avantage
d'entendre développer si chaudement l'en-
trée de la Suisse dans la Société des Na-
tions. M. Chaudet parlerà du développement
touristique et ferroviaire en Valais. A part
Ics membres de la Société qui seront tous
présents, le Comité invite cordialement tou-
tes les personnes qui s'intéressent au déve-
loppement de notre ville.

Les membres qui ont oublié de payer leurs
cartes de cotisation pour 1925 et les per-
sonnes qui désirent entrer dans la Société
sont priées de passer chez Je caissier, J.
Michcllod. Le Cornile.

MONTHEY. — Monsieur Pollerai se ma-
rie. — Tel est le titre de la nouvelle pièce
vaudoise en 5 actes, tirée du roman de M.
Benj amin Vailotton, par M. Marius Chamot,
que le « Théàtre Vaudois » iouera deux fois
seulement. à l'Hotel de la Gare, à Monthey,
dimanche 21 février. en matinée à 15 h. et
en soirée à 20 h. 30.

Voici Ies titres prometteurs de ces cinq
actes : 1. Au poste police ; 2. Chez le com-
missaire Pollerai ; 3. Au magasin de modes
de Mme Bolomey ; 4. A Bioley Orjulaz ; 5.
M. Pollerai se marie.

Partout, le « Théàtre Vaudois » refuse des
centaines de personnes. Les retardataires
qui ne Ies auront -pas retenues à l'avance
pourront encore trouver des places à l'en-
trée de la salle. dimanche, dès 14 h. 30.

RIDDES. — (Con.) — La jolie trou-
vaille de l'c abeille sans aiguillon » amuse
beaucoup notre paisible cité. Nous ne vou-
drions cependant pas que Termite de la
Farxaz en subit un contie-coup giave..

Mais il y a mieux : on est en train de
chercher une nouvelle race de guèpes
« sans aiguillon ». Nous faisons dee vceux
pour que ces recherches aboutissent. Ainsi
on n 'aura plus à craindre un redoutable
ennemi pendant les fenaisone.

Messieurs les apiculteurs ne ménageront
certainement pas leur concours.

Quoiqu'il en soit , chacun peut s'adres-
ser au vénérable ermite de la Farraz pour
obtenir la reine fécondée qui donnera nais-
sance à dee abeilles sans aiguillon. On

Sanine lin 1 i Oe I \m̂Martigny H souS55* w Nouve,Ws*«

peut mème e aventurer dans les gorges ;
il a dégelé aujourd'hui. L'ermite a ou-
blié ce détail qui a eon importance.

En conformile avec la convention si- I 0n 
'Soffine

gnóe avec l'Association des Banques I capable de unir  un ménage
valaisannes, et entrée en vi gueur le § ^^«1?^Ier février, nous payons actuellement : l§j pa#ne. Bons certificats exi-
n ' *i t . -_-_ ai II 8és- Ferme Bochatay, Cail-Depots a tenne — s ,1 --gassa

Chaudiòres brisées
sont remplacées immédiate-
ment par des chaudlères en
tflle d'acier. incassables,
avec ou sans foyer.

Abretrvolrs salvanisés oa
vernis.

Tabelles et prix chez M.
A. Tsctamy. comstrocteur à
Yverdon.

On offre à vendre

ST-LEONARD. — En procédant à un
défoncement dans la région de Planis sur
St-Léonard, des ouvriers ont mis au jour
un squelette humain inhumé à moine de
trente centimètres de .profondeur. Détail
curieux : ie corps .reposait sur une éminen-
.oe de terrain et dans une position telle
qu'il déerivait une courbe accentuée. Une
sorte do poignard avec son fourxeau a été
découvert à proximité.

VÉROSSAZ. — (Corr.) — On vient de
letrouvei le chax et les objets enlevés à
Véiossaz, dans la nuit du 15 au 16 cou-
rant. Ils se trouvaient sur le rocher qui
suiplombe la carrière de Chamorel à ia
Vorpillière, iDaviaz. Cela laisse à supposer
que tes auteurs du méfait ne sont pas
tròs éloignés.

S JF* O 3F! TT
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Une belle j ournée sportive
Le Ski-Club de Finhaut-Trient qui vi-en.t

d'étre fonde il y a quelques jours seulement
et qui compte déjà une quarantaine de mem-
bres actifs et un grand nombre de membres
honoraires , avait organisé, gràce è l'activité
de son comité, dimanche 14 févriei, son pre-
mier concours à Trient. Ce concours com-
prenai t une course de fond de 9 km . avec
une différence de niveau de 300 mètres et
une course pour enfants.

Un beau soleil et une neige encore bonne
favoiisaienf tous Jes amateurs de ce sport ;
aussi, très nombreuses furent Jes personnes
accourues de près et de loia pour acclamer
et encourager nos coureurs. Voici le classe-
ment :

Course de fonds. — 19 participants. — 1.
Amey C, 43 m. 33 s. ; 2. Goumand Hilaire,
Giétroz, 44 m. 05 s. ; 3. Frasseren J., Triient,
45 m. 37 sec. ; 4. Amey A.; 5. Frasseren E.,
6. Lugon E.; 7. Hugon Os. ; 8. Lugon M.

Tous les coureurs sont arr ivés en bonne
forme.

Courses des enfants. — Nos j eunes élé-
ments ont fall la joie de leur entraineur et
de ileurs parents.

Oue toutes Jes personnes qui ont participé
à la réussite de celle journée sportive re-
coivent lei les remerciements du Skl-Club
de Finhaut-Trient.

Le Président : Gay-Crosler M.

Itai-iem » JOItEWStr -: Imprimerle Rhodaokroe :-
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F O O T B A L L
Championnat «lime

Nous donnons oi-bas, à l'intention de nos
lecteurs sportifs , lies olassements de Suisse
Romande, soigneusement mis è jour.

Sèrie A
Équipes Malchs Joués gagr.es nuli Perdus Point*

Etoile 8 6 2 0 14
Servette 8 5 0 3 10
Chaux-de-Fonds 9 4 1 4  9
Urania 7 4 0 3 8
Etoile-Carouge 9 3 2 4 8
Fribourg 9 4 0 5 8
Bienne 8 3 1 4  7
Cantonal 8 2 2 4 6
Lausanne 6 1 0  5 2

Demain ont lieu -queiqu.es -matches impor-
tants : à Genève, Urania regoit Je leader
Etoile, qui , avec peine, doit gagner ; Lau-
sanne a la visite de Chaux-de-Fonds. ce
derni ei fouiniTa probablement Je vainqueur ;
à Neuchàtel. la lutte sera serrée entr e Etol-
le-Carouce et Cantonal.

(ato tì'EBafooeHr l̂tie par dépòt de titres suisses)

[npieHonrant! à vue 31
[omptenoiiÉ 3V4U
(BLOQUÉS ou à PBÉAVIS, selon durée et montanU. ]

CHANGES
et toutes Opérations de Banane
«tip» Déposez vos fonds et faites vos
%7-m*X affaires din* lei banques valaisannes

maiso
grange, éenrie, prés, vignes
en bon rapport , le tout à
Martigny.

S'adresser an NonveOtele
sous J. M.

Promotion
Servette Pr. 9 7 1 1 15
Montreux I 10 6 2 2 14
Monthev I 10 5 3 2 13
Forward I 9 6 0 3 12
Nyon I 9 3 3 3 9
Vevey I 9 2 2 5 6
Saint-Jean I 9 1 1 7  3
C. A. A. G. I 9 0 2 7 2

Demain à Genève. Monthey contre Ser-
vette, une victoire des Valaisans leur per-
niettrait de nouveau tous Jes espoirs, souhai-
tons-la lui, bien que ce soit improbabile. Éga-
lement demain, Montreux-St-Jean, Forward-
Nyon et C. A. A. G.-Vevey. Nous imprimons
en gras nos favoris.

St-Maurice-Montreux
Demain, le Pare des Sports de St-Maunice

sera le théàtre d'un très joli match. En ef-
fet , on nous annonce la v isite de Ja redou-
table et soientifique équipe de Montreux-Ju-
n iors.

Il ne faut pas que ce titre dun iors reb.ute
le public, car cette équipe compte des vdc-
teires sur nombre de clubs de sèrie C ; san
deu est plaisant et effectif , et qui sait sJ
notr e équipe locale ne devra pas s'inciiiner.

Chacun voudra assistei à celle belle ren-
contre , et encourager de ses applaudisse-
ments, et nos locaux et les sympathiiquesi
Seunes de Montreux. Met.

L heureux iumeur de pipe. — Comme il
est conterei, bien enfoncé dans son fauteuil 1
Cesi un plaisir de Je voir sursout si son ta-
bac est parfumé. Toute la famille l'entoure.
Savez-vous le secret de cette douce satis-
faction ? C'est qu 'il recoit son tabac, à uu
prix très avantageux, directement de la Fa-
brique Leon Beck, à Krienz, No 17. Ami lec-
teur , ce plaisir est à ta portée. Consulte
l'annonce qui paraitra dans le « Nouvelliste »
de mardi prochain.

AVIS. — Le < Nouveliaste *> de ce jour
contieni 6 pages ; lire en deuxième feuille
le commenoement d'un nouveau feuilleton
passionnanit : « Le Trésor de la Chèvxe-
Roeho ».

De petites jambes,
droites et fortes

telle? sont celles de* enfants robustes. Trop
souvent , hélas, on <*unst te lec-.ir.ti aire : un corps
fluet sur cle peiites j -j iiil*es maigres et chétivea.
Contre cela un Seul moyen exit>le :

L Emulsion_ SCOTT
I llune de loie ce morue la plus
fine qui contieni des sela de
chaux propres* a ia formation de
l'ossature et qui est l'nlimeut
idèa! pour I s enfants dont le
développemen t <! . -> < ¦ .- se fait
avec diinini.'lé. Cii- .nufi cuillerée
d'Eimi!
i. t—

!¦.( O l' l .I I  gmeii te.
j j Tw-rA-a, ;- ¦¦

¦¦
-¦- -- ---.--.
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JEUNE FILLE

ili domesti que
I 

connaissant tous les travaux
de la campagne.

S'adresser à Planchamp
Pani à Vionnaz. 

0 Ei Ménage soigné à Martigny
91 demando

oi I j eune fille
I c'e v'n£t ans environ posse-

n,s0 I dant si possible des certifl-
Bj  cats S'adresser case postala
B 18 840, Martigny

OMÈGA 1926
Ire rn i r  qne anglaise

1 O mois de crédit
2 HP ()m<sga, 875 fr.
3 HP. Jap 4 temps, 1295 fr.
5 HP. Jap 4 temps, 1530 fr.
8'/, HP. Jap T. T., 1750 fr.
Motos d'or-.casion , ba» prix.
Catalogue gratis. 4g- nt . de-
manda GARAGE CFHT8AI ,

L> ISCHY-SAVARY , PATERNE.



A vendre
1500 kg. bon foin, oli-
tila de campagne,
collier de cheval
usagé. S'adresser à M. Cha-
bloz. St-Maurice.

SiBrasa

On demande

pour comptabilité de REGE- '¦ . '¦ 
VEURS. Modèle de concep- (*n cherche
tion recente permettant un bOtitiC à tOUt f i ì ìVC
travail précis et rapide. Si- de 18 à 25 ans. Bons gages
tùation claire et nette en re- assurés à personne sérieuse
- ; ¦. . Entree de suite. S adressergard des comptes de gestion. à MM DuparC ) frèreS j ma.

flìBClfllSE I0UHDE, 'MITIGI1T «««*•«i- route de9 Accacias
~ ~ . m .,. , .no 41, Genève.G-. Dupuis , Téléphone 136
, Mesdames Ed. Chevalley,

On domande une St-Saphorin , Lavaux , demar- -j eune falle dent
pour aider au ménage. 2> tPGS 1)0111168
^S'adresser à M"'<* Margue- _ |*ì» 1I 5||«*» IB enfirat, Savuit Lutry, (Vaud). BlieUll ieUbBS

remporté chaqu
fraìcheur, choisis avec Be plus grand soin et chacun peut étre assure, en

faisant son choix dans cette Eiste, de réaliser une sensible economie
1. 5 mouchoirs fantaisie, bords couleurs
2. 1 abat-jour organdi brode
3. 2 .échev. 50 sr. belle laine à tricoter ma-

rine, noire, beige ou grise
4. 10 m. large galon pour tabliers ,
5. 1 beau linge de toilette,
6. 1 bloc papier à lettre toilé, 100 feuilles
7. 1 ouvrage à broder, toile de fil ,
8. 100 feuilles -papier à lettre et 50 envelop-

pes blanches, format assorti
9. 1 inatte de porte, 35 X 60 cm.,

10. 2 mouchoirs Jaconnex, ourlés, 50 cm.
11. 2 bavettes, piqué molletonné avec bro-

deries
12. 3 grands mouchoirs blancs ourlés
13. 3 échev. 50 gr. coton écru
14. 1 p. chaussettes bon coton Vicogne gris
15. 1 .tube pale dentifrice Sérodent et 1 bros-

se à dents
16. 1 grand flacon lotion pour Jes cheveux
17. 1 camisole tricot coton fin blanc, sans

manches.
18. 1 paire bas còte 1/1 noir , pr jeunes filles
19. 1 paire chaussettes fantaisie, carreaux ou

rayures pour messieurs,
20. 4 mouchoirs blancs ourlés, bords rayu-

res couleurs
21. 6 petits mouchoiirs enfants, sujets imprim .
22. 4 bonnes lavettes. 25 cm.
23. 6 d. boutons os noir en blanc assorti s
24. 5 m. ruban taffetas. No 5,
25. 3 m. ruban taffetas No 9
26. 12 boutons, 4 trous, pour vestons et

12 boutons pour gilets
27. 5 m. cordon de soie toutes teintes,
28. 5 pochettes de papier à lettre, enveloppes

doublées,
29. 500 punaises acier
30. 200 enveloppes commerciales bleues
31. 1 crayon porte-mines e l i  porte-piume

gal alitile
32. 1 dz. crayons octobone Faber
33. 10 pattes de bretelles extra fortes, mer-

cerisées
34. 8 m. ruban régence, bonne qualité
35. 1 couteau militaire, grandeur .moyenne

5 outils '
36. 1 paire ciseaux à broder, Cigogne,
37. 1 paire bons ciseaux couturière
38. 12 dz. éping. de surfeté noir et blanc ass.
39. 1 boite 100 gr. épingJe acier
40. 600 épingles de couture assort. sur carte
41. 1 soutien-gorge, jolie qua'lité
42. 1 ceinture, noir ou couleurs , borni e qua-

lité, pour dames,
43. 1 beau démèloir , coul. vives, uouveauté
44. 10 m. dentei, de fil sur carte, larg. \% cm.
45. 10 m. pointon de fi'l sur carte

46. 5 m. entre-deux de fa
47. 3 pièces extra fort pour border les cou-

tures, noir ou blanc,
48. 4 bobines fil Dorcas, noir et blanc, No 14

et 16 et 25 aigurlles à coudre
49. 3 rouleaux dc 10 m. pap ier denteile pour

rayons
50. 1 flacon parfu m et un savon de toilet te
51. 3 gros bobins faux-fil ct 4 cari, fil de lin
52. 1 flacon eau dentifrice Botot et 1 savon

monstre

AVIS CON CERNANT NOS
nous serons obligés dc les classer dans l'ordre de leur arrivée. Pour commander, une carte postale sujjit

Indiquer seulement le numero des articles choisis.

Hill
de comptabilités en n 'im-
porte quelle méthode par la

HIAIRE NUME. MARTIGtlY
G. Dupuis , Téléphone 136

FOIN
à vendre quelques chars,
on accepté brebis et moutons
en payement. Chez Rouillez
ngt ù. Collonges.

année de nouveaux succès
9

. Tous Ees articles sont de première
m
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0.95

0.95
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0.95
0.95
0.95
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0.95
0.95

0.95
0.95
0.95
0.95

0.95
0.95

0.95
0.95

0.95

0.95
0.95
0.95
0.95
0.95
0.95

0.95
0.95

0.95
0.95
0.95

0.95
0.95

0.95
0.95

0.95
0.95
0.95
0.95
0.95
0.95
0.95

0.95
0.95
0.95
0.95
0.95

0.95

0.95

0.95
0.95
0.95

0.95

CLIENTS DU DEHORS : Les commandes seront exécutées aussi rapidement que possible ; toutefois

Soumission
La Société de Laiterie des Montagnes de

la Bourgeoisie de St-Maurice met en soumis-
sion le transport du bois du Jorat au col pour
l'alpage de Salenfs. Les soumissions doivent
étre adtessées à Pochon Aimé-Louis, Epinas-
sey, pour le 27 février. A la mème adresse, on
demande un berger pour la saison 1926.

jeune fide
pour aider au ménage et ser-
vir dans un petit café à la
montagne. Gage 40 fr. par
mois. S'adresser au journal
sous 185.

Jeune fille
est demandée pour aider
dans un ménage à Sion.

Offres sous P 575 S. Publi-
citas, Sion. Immeubles locatifs avec café-restaurant

A vendre , pour eause départ , au centre de Montreux ,
dans situation exceptionnelle , terrain à bàtir attenant ,
avec superbe vue. Rapport annuel fr. 12.500 Établisse-
ment r inomin e avec borne clientèle. S'adresser sous
0. 10639 L. k Publicitas , Lausanne , en indiquant si on
désire reprendre le café.

loia è monta
lère quante.

S'adresser au Nouvelliste
sous E. D.

53. 1 pelote coton à crocheter blanc ou cre-
me, 1 crochet. 1 navette et 1 dé

54. 1 pelote 50 gr. coton à tricoter perle noir
blanc ou bruii et 1 pelote coton pr talons

55. 2 pochettes iantaisie nouveautés p. dam.
56. 5 m. tresse de soie couleurs

99. 36 épingles a friser en fer
100. 10 grosses pelotes coton à repriser , noir

et blanc.

2 gros patos savon parfumé, marque
Whip et Son
1 natte de Chine pour devant de porte.
60 X 90 cm.

1 grande boìte luxe poudre de -riz
1 paire oiseaux à broder , 1 centimètre
et 25 a igni Mes assorties
1 uniroLr à poser
10 paquets épin gles à clieveux, droites
ou ondulées
12 d. boutons méta! p. pantalons , gran-
deurs assorties
12 d. boutons de nacre ordinaires
12 d. excellciites pressions noires et blan-
ches .assorties
3 d. boutons ù bascule ponr cols
1 paire boutons mauchettes, qualité supé-
rieure et ld. boutons p. cols
1 beau collier nouveauté perles de bois
couleurs. forme chute
6 m. toile cirée denteile pour .rayons
1 boit e diablons avec pinceaux et cou-
leur et 4 échev. coton à broder
1 plumier bois dur, gami piume, gomme,
porte-piume et crayon
5 cartes coton à repriser mercerisé et
1 oeuf pour bas

0.95
0.95

0.95
0.95

0.95

0.95
0.95

0.95

0.95

0.95

67. 6 m. toile cirée denteile pour .rayons 0.9*> ] ] 968. 1 boit e diablons avec pinceaux et cou- f
1-*

ieur et 4 échev. coton à broder 0.95
69. 1 plumier bois dur, gami piume, gomme, ...

por te-piume et crayon 0.95 jj ,:
70. 5 cartes coton à repr iser mercerisé et }jj?

1 oeuf pour bas 0.95 j °
71. 5 bobins colon à iauiiler et 1 bobine fil 4 j j '

de machine 500 yards 0.95 j} °
72. 3 bobines fil de machine, 500 yards. noir \ìZ

ou blanc . 0.95 ^V
73. 6 mouchoirs blancs avec ourlet à .Tour, l-'1

26 cm. 0.95
74. 1 .bracelet uouveauté, ravissants modèles 0.95 {"
75. 18 épingles de come pour cheveux 0.95
76. 2 pochettes toile de soie, brod., joi. coul. 0.95
77. 1 démèloir, 1 peignette et 1 barelle 0.95
78. 1 farge barette et 2 grandes épingles de _

come 0.95
79. 5 enveloppes shampooin g Tèt e d'or 0.95
80. 5 m. élastique p. blouse, noir ou blanc, 0.95
81. 3 m. élastique à boutonnières 0.95
82. 1 paire jarretelles p. dames, artic. soig. 0.95 -"'
83. 5 filets cheveux véritables et 10 paquets .,-

épingles à cheveux invisibles 0.95
84. 3 dz. lacets fil . noirs, extra p. chaussur. 0.9a 7g
85. 6 tringlcs de laiton et 15 pinces pour *•£

brise-bise 0.95 \™
86. 6 dz. boutons automatiques pour panta-

lons en .boites de 1 dz., 0.95 
^87. 3 dz. forts lacets , coton noir p. chaussur. 0.95

88. 10 ni. caehe-points blanc, jolis dessins, 0.95
89. 10 m. feston blanc simple 0.95
90. 15 m. beau cache-points couleurs 0.95 ,.
91. 12 pièces chevillière India bianche, Jar-

geurs assorties 0.95 135
92. 1 paire j airretelles pour messieurs et 4

pattes bretelles extra fortes 0.95
93. 1 bolle de 3 savons emballés et pariumés _ 13fiaux fleurs 0.95 .,-
94. 3 pains de 130 gr. savon de baiti extra 0.95 13g
95. 1 paire dessous de bras , doublés, forme

nouvelle. 0.95 .^„
96. 1 m. élastique frisée soie, extra forte 0.95
97. 1 flacon .brillantine et 1 savon de baili 140

130 grammes , 0.95
98. 1 dz. de bons bigoudis peau et 1 paquet _ 141

grandes épingles à cheveux 0.95

1 grand coussui a broder, dessine sur
toile de fil et 1 échev. coton perl e DMC
1 ceinture porte-j airretelles avec 2 j arre-
telles, très bonne qualité,
1 maillot coton rayé pr garconne t,
1 camisole coton écru, manches longues
pour dames
2 paires bas coton tissé noir, p. dames
1 pantalon tricot blanc pr bébés,
1 paiire j arretelles soie, pr messieurs,
1 gros démèloir blanc, très for t
1 paire ciseaux couturières et 1 centi-
mètre automati-que,
10 m. ruban lavable tout soie
1 paire bre telles avec pattes iii terchaii -
.geabies, pouir hommes,
10 échev. de soie larvatile à broder ,
10 111. large denteile coton
10 m. denteile de fil 2 era. sur carte,
5 dz. lacets fii pour chaussures,
1 grosse boite poudre de riz Malacéine
10 m. tresse de laine noire, pout border
15 111. denteile torchon pour lingerie,
2 échev. 50 gr. de belle laine Schaifliouse
4 iils et 1 j eu aiguil. à tricoter nickelées
3 linges de cuisine ourlés av. bord. rouge
4 m. large galon doublé face , pour bor-
der les descentes de Ut
6 mouchoirs à carreaux ourlés p. enfants
37 cm.
25 bobins de cordonnet pr piqures . cou-
leurs assorties,
1 paire -gants j ersey, boline qualité, noir
ou couleurs, p. dames,
¦1 paire bas pure laine, décatie blanc 011
beige pr bébés,
1 paire bas mercerisés, tchités mode pr
dames
6 -mouchoirs avec initiales POUT daines ,
1 culotte caoutchouc pour bébés,
1 boite Juxe poudre de riz Borges -et 1
houppe.
1 pelote laine fantaisie et 1 ieu 2 lon-
gues aiguilles à tricoter
1 carte contenant 6 dz. j olis boutons na-
cre assortis.
1 ceinture glaoée pour dames, larg. 5 cui.,
noire ou marine,
1 flacon luxe, eau de Cologne avec styl-
ligonte et une boite de poudre de riz
Malacéine
1 paire grands ciseaux de couturière,
12 dz. boutons de nacre ordinaires
1 carte composée de : 1 démèloir , 1 ra-
teau, 1 peigne de sac, 1 peignette,
1 brosse à dents et 1 bon savon de toi-
lette,
4 m. denteile bianche, belle imitat ion dc
filet .
1 papeterie fantaisie contenant 25 feuilles
marbr-ées et 25 enveloppes doublées

0.95 142

0.95 143

144
145

1.45 146

1.45 147

1 à* 1481.45 149
U5 1501.45 1DU

1.45
1.45
1.45 151.
1.45
1.45 152.

153,
1.45 154.
1.45 155,
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1.45 157.
1.45 158.
1.45
1.45 159.
1.45
1.45 160
1.45 161
1.45
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1.45
1.45
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1.45
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1.45
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1.45
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1.45
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1.45
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1.45
1.45 169
1.45

170
1.45
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1.45

172
1.45

173,
1.45 174

175
1.45
1.45 176
1.45

..45 
177

1.45 178
179

1.45
180

1.45

Maison à vendre
A vendre à St-Maurice une maison d'habitation , pia

ce, et jardin de 205 m2.
Pour renseignements s'adresser à M. Mottet O. notai

re , St-Maurice.
A vendre une belle

vache
d'Hérens , 6 ans , prète au
veau (Primée 80 points) ; un

veau
femelle , 6 semaines , de bon-
ne souche laitière. Luisier.
Café Central , Fully.

Vendeuse
sérieuse et de confiance,
cherche place dans magasin
de tissus , boulangerie ou
autre. Certif. à disposition.

Adresser offres sous* chif-
fres P 503 S Publicitas , Sion.

Les timbres caoutchouc L Imprimerle Rhodanique
e„„t - ,̂.m:o „u„ ~* KI "vre tous Kenres de travauxsont fournis vite et bien par „our Ie commeTCe et l'indus-
rimorimerie Rhodanique. Irle.

3 echev. bon coton Vigogne pour chaus-
settes, .gris , rose, beige ou gris-Meu 1.45
1 moudioir rouge , brode Monthey et edel-
weiss, et 1 barette à cheveux fantaisie 1.45
2 serre-tète avec peignes et barette 1.45
1 joli jeu pour enfants 1.45
15 bobins de 30 m. soie à coudre, tein-
tes assorties, 1.45
1 m. beau iraban soie lar ge, toutes tein-
tes, pour cheveux 1.45
18 dz. boutons porcelaine à 2 et 4 trous 1.45
1 giace a main ovale, monture celluloìd
blanc. 1.45
12 pièces de 3 ni . chevillière croisée
blanc . 3 largetirs , 1.45

1 tablier sommelière , bonne toile bian-
che, ganti festons et broderie * 1.95
3 morceaux savon Cadum, 1.95
3 morceaux savon Palmolive. 1.95
1 taie d'oreiller avec iours et motii brode 1.95
1 serre-hanches en coutil avec buse. 1.95
1 pantalon de sport , jersey pour dames 1.95
1 bel . eravate à noueT, tout soie, p. mess. 1.95
1 belle ceinture fantaisie, genre peau de
de daim, pour dames. 1.95
1 paire chaussettes, còte 2/2 . pure laine,
pour hommes, 155
3 m. toile bianche ordinaire sans apprèt 1.95
2 m. excdlente colonne Vichy, teintes
foneées, pour tabliers, 1.95
1 col marin bleu foncé ou bleu nattier ,
gami lacets blancs, pr costumes de gar-
connets, 1.95
2 serviettes dc tables damiers, beau co-
ton et 1 srande lavette. 1.95
3 m. rideau blanc, guipùre, bornie qua-
lité et 1 dz boucles os 1.95
1 camisole très beau colon souple , man-
ches longues pour dames, 1.95
4 morceaux savon Marseille, 300 gr. et
1 iinge de cuisine 1.95
1 paire pantoufles feutre marine , No 37
à 40, 1-95
1 brassière l'in colon blanc , mercerisé,
iolis dessins, 1-95
2 cols doubles empcsis pour messieurs
et 4 boutons de cols , 1.95
1 bon fer à friser et 1 lampe pour fer à
friser 1-55
1 beau tablie r enveloppant, blanc , gami
broderie , pour fillettes, 1.95
2 paires chaussettes, beau coton fin , noir
pour messieurs, 1.95
1 grand porte-monnaie cuir , 3 compari. 155
1 paire beau x brise-bise, encadrés, et 10
pinces pour brise-bise, 1.95
1 paire chau ssettes fines, pure laine noire
et 2 cartes laine St-Pierre pour repriser 1.95
3 cols souples. beau reps blanc, pr mes-
sieurs, tous les numéros, 1.95
3 pelotes laine couleurs, 2 tris, pour casa-
quins WG
1 poche noire, 2 compari, p. sommelière 1.95
1 polissoir à ongles, peaux interchangea-
bles, 1 boite à poud. fant. et 1 ¦liouppette 1.95
3 échev. colon anglais et 2 écheveatix
coton perle à broder 1.95
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Boissons
tafraTchissanlcpoa
la saison chaude

tnpjque+s p!o.-nbés

FEMMES QUI SOUFFREZ!
de Maladies intérieures. Métrlte. Fibromes. Hémor
raisles. Suites de conches, Ovarites, Tumeurs. Per
tes blanches. etc.

REPRENEZ COURAGE
car il existe un remède tocomparable, qui a sauvé
des milliers de malheureuses condamnées à un
martyre perpétue], un remède simiple et facile, uni-
quement compose de plantes sans aucun poison.
C'est la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous essayé

tous les traitements sans résultat, que vous n'a-
vez pas le droit de désespérer, et vous devez sans
plus tarder, faire une cure avec r—rsgirr=r 1
la JOUVENCE de l'Abbé SOU- ^^^V

La JOHIICE de liti SD ORI!
c'est le salut de la femme J $̂§aKjjjp '̂
FEMMES OUI SOUFFREZ de LZ355rir.li

Règles irrégulières accompa- ia'irerc»Por'rail l
gnées de douleurs dans le ventre et Ies reins ; de
Migraines, de Maux d'Estomac, de Constipation,
Vertiges, Etourdissements, Varices, Hémorroiides,
etc.

Vous qui craignez la Congcstion, les Chaleurs,
Vapeurs. Etourdissements et tous les accidente du
RETOUR d'AGE. faites usage de la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOU KY
qui vous sauvera sùrement.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY. préparée à la
Pharmacie Mag. Dumontler. à Rouen (France) se
trouve dans toutes les pharmacies. Le flacon. 3.50.

Dépét general pour la Suisse : André JUNOD,
pharmacien, 21, Qual des Bergues. à Genève.

Bi.n exiger la vèntole JOUVENCE de i-Abbé 1 m 
(titrage attestò par le Laboratoire Cantonal) : Dépòt à Sion : Mme Varone-Frasseren , négte. E80TJB.T qui doit porter le portrait de l'Abbé Sou- . Tout en protégeant 1 industrie et le Commerce du pays ¦ n- n 'i ¦ M.. II ™„ »r„,„ T>„,-;„I : T „.,„ ; ¦

ry et la e^natu/eMag. DUMONTIER en rouge. | VOus aurez un produit absolument garanti. 5 
Depòt à Martigny : Mme Darioli-Lave|g.,

au Bou  ̂
3——., ,,., iiiiMiiniM •r--Vr(mravni*aj mimiiiKmtBB.?-t3 ' Agents exclusif 's pour le Canton : ¦¦¦ ¦¦ *¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦

TH. LONG
3£X - $gent general d'Assurances - \,ZX

assurance jttuiuelìe Uauttaiss aMi—ÉMMiMi«aii î—M
accidents et Responsabilité civile pi ¦ « r ,.. <,. • « ¦T-'" "-::s: v^°̂ ;6"™"" 1 [| [FCOlt SilìSSl

Pour fortifU r l 'ora*™™ I Ì™1^™°™«
aucun élixir n'est comp arable

Téléphone 2C

Flacon : 3.75 ; doublé flacon (très avantageux) : 6.25
— En vente dans les p harmacies —

La mère soucieuse
de la sante de sa tarmile sait depuis long- yr.^^ -.-.--„. ma*.,.*.- _  ̂ l' our  avoi r  un  joli chez-soi , achetez votrè ¦¦ ¦¦; ¦ r £ —MBM ^MB—
tem ps qu'il ne faut pas de boissons exci- A l i  ^ § 

lì P Pir F IrJ h l ì h ì ì  \ f c  $% î  mobi l ier  à la Fabrique de Meubles  s?
nt lc "fiiieur des produits pour l'élevage des veaux

l i n i  >s i our  le ménaap Ponr \p hipn rlp MU I U " Ut Bltll  A U t U O E  Bfi ffi I B ¦¦¦ ¦¦ •-. m et porcelets. Leur qualité se passe de reclame tapageu-tanies poni le menage, t-our le men ae ** »b.m>.»nW i.wvi. «g j|, , - ¦ 
lMir8 rW*«air*ire EZ -r *tT *rmm~».tm* se, ce qui permet de les livrer à un prix plus avantageux.

tous , elle emploie exclusivement la bois- gSSSii ŜSSSi 55 i l  ** lUlFlCinn ¦ fT©r 135» La caissette de 5 kg. , franco poste , Fr. 4.-. Par 4 cais-
son à la fois aromatique et non n u i s i b l e  magar- ******* T'AlÓT-.V.^t-. o, Wffib im*% o i n x T  settes au moins, franco gare. Fr. 3.60.
faite avec le •w^* mn9r ieiepnone|| I; OAUJN Rabais par quantité.

i i i  ir ,i „ . P n n n n n  P n S n n l  Ci Rii«. = r - :„„ t$ M M  Prés de l'Eglise protestante En vente dans tous les magasins ou à la fabriqueri r r  i ii w ,i ¦ tr . Pn-nnrin Pnonni C* Mnunìnn I il " Pl'és de 1 Église protestante En vente dans tous les magasins ou à la fabriqueCafe de malt Kathreiner - Kneipp. barage bOegel , M- IYlailPICe W catalogne et devis gratis. Prix modérés. Comprimés Uctus, Sion
1 FEUILLETON DU NOUVELLISTE pendant que tu fais le pied de grue , on épou-

sé derrière ton dos les meilleures j eunes
filles , dont tu pourrais avoir dix pour une.

Tandis que sa bonn e mère le morlgénait
ainsi , Florian s'était  piante devant son peti t
miroir ; il siffla.it « prestissimo » un air' an-
cien , tout en nouaii t sa eravate du dimanche ,
un foulard de soie rouge qui avait coùté six
francs à VitteJ ; il acheva enfili un noeud
bardi dont Ics deux bouts voltigeaient à
droite et à gauche comme des drapeaux.
Floria n avait une jolie moustache brune
doni les pointes fines rivalisaient de lon-
gueur avec celles de la eravate. Il examina
ensuite une à une les différente s parties de
son visage. dont le miroir , tourne dans tous
les sens, lui renvoyait fidèlement Ics traits
bien connus. D'abord ses joues trop maigres.
« Cela donne un air intéressant et noble ; à
Paris et dans les autres grandes villes, il
est de mode d'étre maigre », expliquait Flo-
rian aux bons villageois un peu bornés qui
lui demandaient des nouvelles de sa sante.
Son nez était long, pointu , un peu courbé.
Mais Florian n 'admettait pas qu 'on le con-
fondi! avec un nez juif. « J'ai un prof il d'ai-
gle . ou bien un proiil antique », disait-il
quand on emettali des doutes sur sa genea-
logie. En parlant de ses yeux noirs , il décla-
rai t que le cardinal de Ketz n'avait pas un
regard plus pénérrant . Quant à ses épais
cheveux bruns. qui tombaient cn boucles sur
son col, il suffisait  à Florian de rejeter sa
téte en ardere et de passer sa main dans
leurs molles ondulation s pour en étaler toute
la beauté.

Le Trésor de la
Chèvre - Roche

I. L'amour vient vite
Le 10 mai 1869. Florian , premier maitre-

tailleur de Thuillières , s'était leve de grand
matin , part iculièrement gai et dispos. Ce
n'était pourtan t pas Je beau temps qui le
mettali ainsi en bonne humeur : un brouil-
lard froid ct numide voilait les flancs dou-
cement arrondis des monts Faucille et s'é-
tendait méme ju squ'aux premières maisons
du village, menacant à tout moment de se
résoudre en pluie. Florian se preoccupali
donc beaucoup moins de la br illante parure
du mois de mai que de sa propre toilette.
Mettre déjà le mercredi une chemise bian-
che au col empesé est un luxe coupable ;
telle est l'observation pleine de bon sens que
fit Mme Blech. sa mère, lorsqu 'il sortii de
derrière Jes rideaux de lit en passant ses
bretelles rouges par-dessus son plastron
éblouissant.

— Au nom du ciel , qu 'as-tu donc auj our-
d'hui ? L'année passée tu n'as j amais porte
ces bretelles, excepté à Noél , et maintenant
tu les mets un jour de semaine pour aller
à l'ouvrage ! Il y a quelque chose là-des-
sous, une bétise ! Florian , sois raisonnable !
Ces raisins-là soni trop verts pour toi , et

Nicotine Vonder Muhll, 151 \ -PW— et soian^
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^̂̂ ^ ?̂ ^"f̂

DELALOYE & JOLIAT , AGENCE AGRICOLE , SION
Des dépòts de la Nicotine Vonder Muhll de Sion se

ront établis dans toutes les localités du vignoble valaisan

Capital - actions et Réserves
à j I ' Frs. 1.200.000

¦ -; paie
les taux les plus élevés du jour

- en COMPTES-COURANTS A VUE
i en CAISSE D'ÉPARGNE autorisée par

l'Etat et au bénéfice de garanties
l - '' ¦¦; spéciales

sur OBLIGATIONS ou en COMPTES
y I BLOQUÉS
';" La Direction.

Agriculteurs, Syndicats
utilisez les

ENGRAIS DE MARTIGNY
Non seulement vous aurez des produits de la plus hau-
te valeur à des prix au moins aussi avantageux que

ceux des engrais importés , mais vous favoriserez
l'Industrie Nationale

Superphosphates - Phosphazotes
Engrais universels
au sulfate d'uree
Représentants pour le Valais :

BOT. ftl. Torrione Frères,
IWlartigny-Bourg. 
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^- »----&¦»•¦¦ >é̂ l ĵU*t ^ans l'obscurité
4&>̂ iÈ^9%.< <* '̂ -Gràce à son produit special

W/ff Sm. • *!¦' Ù^ \  radio-lummeux

%M  ̂% I
i é f jvi'r ^ p̂^ 

quatre modèles
ry > P5 '̂  ̂ cadra n blanc 12 et 16 

Fr. 
S

l5 lumineuA 14.50et 20 Fr. E

l'rais et d'extrait de
viande associés à des

toniques puissants

La grande bouteille

MARTIGNY
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La mère se tut ; le fils cessa dc siffler
pour se mettre a chanter : « La rose ne
fleur.i t qu 'une seule fois ». En méme temps ,
il passai t sa blouse et prenait sa casquette
noire. Puis , n 'ay ant que ses chaussettes aux
pieds , il se rendit à 'a cuisine. L'instant d'a-
près , au lieu du claqucment familier des sa-
bots, Mme Bloch entcndit un craquement si-
gnificati?. Elle accourut aussitót, poussée par
un prcssentiment. Mais la chose épouvanta-
ble était faite. Chaussé de ses souliers du di-
manche , l ' insouciant Florian avait franchi
le seuil et marchait sur la route sans tenir
compte du temps, ct ce fut en vain qu 'elle
lui cria :

— Veux-tn nous ruiner. Florian ? Ils ont— Veux-tu nous ruiner . Florian ? Ils onl
colite dix francs !

Puis elle rentra dans la chambre et mur-
mura cu secouant la téte :

— Il n 'est plus loin de devenir fou , et il
ne le sera pas à moitié ; car jam ais cette
ieune fy lle ne voudra de lui.

Cependant le jeune homme ne paraissait
pas partaj- cr cotte idée. II suivait d'un pas
élastique la route de Daruey cn chanton-
nant : « O bolle ! dc ces beaux jours sou-
vicns-toi ! •> La belle à qui s'adressait men-
talcmcnt sa chanson n 'était rien moins que
Rose, la fille du meunier de Bonneval. Il
l' avait rcncontréc trois fois , et ces trois
fois étaient aussi présentés à son esprit que
les trois jours de la semaine commeneée.

Un an aup aravant , reven ant de son tou r
de France . il se trainai ! vers son village, ex-
cessivement fatigué . Son mince bagage lui
paraissait bien lourd , et ses j ambes incapa-

II est bon de s'en tenir

en cuisine à des produits de
bonne qualité, et qu'une lon-
gue expérience a fait ap-
précier aux ménagères. Les
Produits Maggi : Potages,
Arome et Bouillon en Cu-
bes, sont.de ceux-là.

¦——̂ ——— i II—¦¦!¦ I IIII1M lllll I I 11 «IH —Il

Charrues ,,1-SE^RfiOD"

-̂ "̂  ******* ******* 90V • "̂  B '•X^ —umaAm.m*&
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Marche incomparable et labours parfaits dans
tous les terrains. Traction légère. Construction
solide. Roues „ Patent *' à réservoir d'hui-

le. Régulateur aulomatlque
NOUVEAU ! GRAND SUCCÈS !
Le problème du collage de la terre sur le versoir
est résolu par nos versoirs „ Passe-par-
tout " américains. Garantie sur facture. Prix
avantageux. Médaille d'or à l'exposition de Berne 1925.

S. 9. les EilisssKiils Siili Frères
Machines agricoles, Echallens, Tél. No 12

bles de faire encore Ics dix kilomètres qui
le séparaient de Thuillières. Comme il che-
ininait ainsi, passa près de lui un petit char
à ridelles attelé d'un cheval rapide de la
race vosgienne. C'est alors qu 'il vit son ado-
rée pour la premièr e fois . Elle était assise
sur le siège à coté du meunier. Ayant aper-
cu Jc piéton , la jeune fille mit sa petit e main
sur le poing de son pére pour l' engager à
s'arrèter. Florian resta persuade qu 'elle
avait fait cela parce que le regard sup-
pl iant du voyageur l'avait .émue. Le meunier
tira la bride ct invita Florian a monter dans
la voiture ; celui-ci accepta j oyeusement et
s'assit sur un tas de sacs vides. Arrivé de-
vant la maisonnette de sa mère, le jeune
homme prit congé de J'obligeant meunier ct
le remercia ; on méme temps il lui annonca
son prochain établissement comme mar-
cliand-taillcur ct se recommaiida à sa bien-
vcillance. La j eune fill e lui demanda avec
un sourire à la fois amicai et cspiègle s'i'
était aussi tailleur pour dames. Florian. à
son grand regret , dut lui avouer que non.
Telle fut leur première rencontre.

La seconde eut lieu pendant le carnaval.
Florian, déguisé cn roi-mage, s'était rendu
au moulin solitaire avec quelques camara-
des. Il se flattait  qu 'en cette occasion il
avait su se mettre dans Ics bonnes grà ces
de la j eune fille ; c'est à lui le premier, du
moins , qu 'elle avai t toujours verse à boire.

La troisième fois. enfin , il l'avait rencon-
trée seule ; il y avai t cu de cela quatre se-
maines le dimanche précédent. Il se mit à
marcher à coté d'elle ; elle n 'en parut pas

2me FEUILLE
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FABRIQUE DE CHALETS

II est prouve que les

Com primes

LACTUS

contiariée et l'écouta avec complaisance
lorsqu 'il raconta que ses affaires allaient
bien et que chaque semaine lui apportali
quelque nouveau client. Il s'enhardit méme
j usqu 'à lui faire entendre que sa mère, sa
p arente et ses connaissances le poussaient
touiours au mariage en lui représentant
qu 'un commercant bien-p ose ne devait pas
rester célibataire ; il ajouta que jusqu'à
présent il n'avait pas voulu se lier. Il lui
avait bien semble qu 'à ces mots et sous son
regard elle avait un peu rougi , mais il n'au-
rait pu en jurer , car à ce moment le soleil
se cou chai r.

Doué d'une viv e imagination, comme
presque tous ses confrères. Florian s'était
bientòt compl ètement épris de celle jeune
fille, et un soir il confia à sa mère ébahie
qu 'il épouscrait Rose Richard ou qu 'il ne se
marierait  jamais. La bornie femme s'effraya.
Elle trouvait son fils bien téméraLre d'éle-
ver ses vues j usqu 'à la fi-Ile unique du
riche meunier. et elle lui conseilla de viser
un peu plus bas, où il serait sur du succès.
Mais il resta sourd à ses sages conseils.
Évidemment il préférait courir les risques
d'un refus.

Depuis la dernière rencontre de Florian
avec Rose, le pére Richard avait passe chez
le jeune homme afin de l'engager à la jour-
née . selon l'ancien usage. Le meunier avait
besoin d'un habit neuf pour lequel U allait
acheter ce j our méme le drap à VitteJ. Le
j eune homme attribua cette démarche du
pére à l'influence de sa fille. Il ne se trom-

<La suite page suivante). .



Vente S enchères
Les enfants de Barman Louis, de Sigismond, émi-

grés, exposeront en vènie par voie d'enchères pu-
bliques, le 21 février courant, dès 14 heures au 'Café
Central à St-Maurice, une part de maison, place et
bucher sis à St-Maurice.

Les prix et conditions seront lus à l'ouverture des
enchères.

P. o., OSW. MOTTET , notaire.
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Dépositaire pour la Suisse

Romande : Tél. 5.36

Otto [«ili , YVERDON

MOUTARDE RICHAROME
MOUTARDE D'AIGLE MOUTARDE AROMATIQUE

FìéIì! spedili! de Cercueils
Heramuller , Genton, Cknhz, S. II.
m. 92.02 Lausanne m. 92.02

ẑszg&g, Dépòts de
0̂ *1% 0W- nos cercueils

Depositaira à
Monthey : Charles Cottet, tél. 3
Sierre : Amos frères, téléph. 16
Martigny : Ph. Itten, ébéniste, téléph. 148
St-Maurice : Albert Dirac
TRANSPORTS FUNÈBRES pour tous pays
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de BRIGUE
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Capital -Actions tr. 1.000.000
Réserve fr . 168.721.50

Compte de chèqnes post. : He 253, Bureau de Sion

-Trcc =̂:=-B- [OMPTOIR D'ESCOMPTE DE [Milli
PRÉTS SUR BILLETS

PRÉTS HYPOTHÈCAIRES
OUVERTCIRES DE CRÉDITS

en comptes-courants garantis par hypothéques , nantis
sements de valeurs ou cautionnements

ACHAT ET VENTE DE TITRES

Taux actuels des dépòts :

En comptes-courants de
En comptes de dépòts suivant durée de
Sur carnets d'épargne, avec autorisation de

l'Etat et garantie speciale j usqu'au 30 juin
Contre obligations à

3 à 3 'A
3'/J à 5 %

Location de Cassettes dans la chambre forte

F. Gallino & Cie, Martigny
VINS ÉTRANGERS EN GROS ;

EN FUTS ET EN BOUTEILLES

Voyageur: M. GAILLARD , téléphone 107

Entreprise de défrichements et labours
aux tracteurs de ta plaine du t)h6ne

S'adresser à

Felley & Rotti, Saxon
Grand arrivage de mules

et mulets savoyards
E. ROH - Granges

Téléphone 19 VENTE ET ECHANGE

pait guère ; Rose l'avait en effet propose,
alléguant que le nouvea u tailleur de Thuil-
lières devai't avoir une coupé plus moderne
que son vieux coMègue de Saint-Baslemoni.

¦C'est aitisi que ce matin-là on pouvait
voir FJorian s'acheminer vers le moulin dc
Bonneval en chantant ct en sifflant tour à
tour. Parfois il se baissai t pour cueiJJir a la
h&te une primevère nouvelJement éclose
ou une violette apercue au bord du ruisseau.
A mesure qu 'il avancait , le bruit du moulin
se faisait entendre derrière les hètres ani
feufflage d'un vert tendre ct les sombres
sapins. En approchant , il vit avec satisfac-
tion que son bouquet était devenu assez
eros ; il ne songea pourtant pas à Je donner
à Ja bonne dame qui le recut sous la porte.
C'était la meu-iière qui venait au-devant
de lui pour le prier, à voix basse de ne pas
faire l'habit de son mari trop long, d'abord
parce que ce n 'était plus la mode et ensuite
afin qu 'il restii assez de drap pour qu'elle
pùt se faire confectionner à eJle-méme une
j aquette. En ent rant dans la chambre, il
trouva Rose assise à la fenètre. Il ia voyait
pour la quatrième fois, et elle lui parut si
charmante sous son bonnet de dentelles qu 'fl
en resta un moment Immobile, le regard
fixé sur ce mignon petit bonnet. I] fut  tire
de son réve par la voix de Ja jeune file qui
luì demanda :

— Monsieur Blech, où avez-vous trouve
ces jolies fleurs ?

— Chez vous. mademoiselle, là-bas. le
long du ruisseau, répondit-fj ; j'espère donc
aue vous me ferez le plaisir de Ies aecepter.

Immeubles à vendre
Pont de Bramois sur Sion, à rentrée du Village.
a) Batiment-habitation rez-de-chaussée et 2 étages de
et 3 pièces.
b) grange-écurie atti gue, hangar et dépendances avec

installations électriques.
e) jardin-verger bien arborisé de 5000 m2 environ , le

tout attenant et joi gnant la route cantonale.
Grandes facilités de paiement

Conthey-Place , au nord du village attenant à la
route cantonale.

a) Bàtiment d'habitation 2 étages de 4 pièces.
b) grasge-écurie , dépendances.
e) verger arborisé de 1500 m2 environ , le tout attenant.

Facilités de paiement
Pour traiter , s'adresser à l'Elude Alex Lathion , avocat

et notaire , Sion.

lÉliil llìi! È Ìli
Ecoles spéciales pour architecture , mécani que et élec-
tricité. Ateliers pour mécanieiens , horlogers et arts in-
dustriels. Divisions pour fonctionnaires des postes et

chemins de fer et employés de commerce
Inscriptions jusqu 'au 20 avril. La Direction.

AGRICULTEURS !
Nettoyez vos vaches avec la
POUDRE pour VACHES VÈLEES

de la

PIHIIQE ie ruiLE
à PAYERNE

Prix du Paquet fr. I.SO. Dep. fr. tO.-
exp. franco de port et d'emballage dans
toute la Suisse. Pour faire retenir les va-
ches. Prix du paquet , fr. 1.30,

Oepots à 1 an 6 °
Avances de francs suisses contre dopò*,

de francs francais.

SÉcateur dTverdonfr. 8.50
Tout secateur ne donnant pas satisfaction sera échangé

LANCES BAMBOU pour le4Vi %
5 •/.

en longueurs de 2, 3 et 4 mètres

Vente

J. & G. Luisier
exclusive

fere, Marti gny-V.
traitement des arbres fruitiers

— Certainement . Oh ! qu 'elles senlent
bon ! s'écria-t-elle vivement. Monsieu r Blech
est alle à Paris, ma mère ; c'est pour cela
qu 'il est si galani.

Florian parut un peu etnbarrassé -et dit :
— Ras précisément j usqu'à Paris, mais

pas bien loin.
Puis il éta'la le drap sur la grand e table

et cn admira Ja belle qualité .
La mère ct la fille se peiicliaient pour

examiner le tissu et Ja couleur ; Florian , en
attendant , put contempler à loisir les oreil-
les .roses et les nattcs brunes de Ja j eune
fille, ce qu 'il fit  avec une attentian si con-
centrée qu 'il n 'aurait .pu dire après si Ja
mère avait des cheveux gris ou non . Au
bout de quelques instants. Rose releva la
lète, lui lanca un regard maJicieiix ct dit
d'un ton confiden tiel :

— Il faut que vous nous aidiez , monsieur ,
à faire abandonner à mon pére l'ancienne
mode des v-ilains habits 'à longs pans. C'est
pour cela quc j' ai dit à ma mère que , nous
devrions vous faire veni r, parce que vous
lui feriez certainement un habit comme on
en porte maintenant , méme quand on n 'est
plus j eune. M. Gi-berton , le notaire de Vittel ,
n 'a que dix ans de moins quc mon pére ; et
pourtant son habit bruii ne lui dépassé guère
Ics genoux ; vous pourrez bien Jc faire aussi
de cette longueur ?

— Et puis il resterà assez de drap pour
une jaq uette, fit  observer la mère.

Florian mesura rapidement et déclara que
la bonne dame n'avait pas mal calculé. On
appela le meunier , qui , attaque de trois cò-
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Augmentation de notre Bilan
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1905 Fr. 7B6.369.91
191 O Fr. 9.1 32.439.14
1915 Fr. 13.602.659. -
1920 Fr. 41.252.365.23
1925 Fr. 58.600.000.—

Pour participer au bénéfice , procurez-vous une

PART SOCIALE
Dernier dividende : 5 '/,-%

Sangue Coo perative Suisse
SIERRE MARTIGNY BRIGUE |

ST-GALL , ZURICH, BALE, AU, APPENZELL, OLTEN, RORSCHACH • ¦
SCHWYZ, WIDNAU . f

HERSES S KHK. Originai „WIDDER"
Autrefois: 

^^^ 
Aprasene :
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est la meilleure herse actuelle

HERSES à beches Originai „WASSIS"
Charrues - Rouleaux pour champs ou prairies - Cultivateurs
?istributeurs à engrais - Semoirs - Tracteurs
PIÈCES DE RÉSERVE POUR FAUCHEUSES:

„Adriance " „Cormick" „Deering" „Kelvetia" „lflassey-Harris" „Osborne"
Prospectus à disposition

FRITZ MARTI Soc. Anon., Berne
OépSt et Ateliers à YVERDON

REPRÉSENTANTS : PILIL.ET FRÈRES. à Martigny

at'Wi'MMtJ'iiKiMiaiMrwBaiMinMftit ijMmia.

CHERIX FRÈRES
succ. de RICHARD & Cie
BEX , livre toujours aux
meilleures conditions tous
genres de clótures en bois
Pris-cour. gratuit sur demande
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sur hypothéques, nanfissements et cautionnements

Toutes opérations de banque
aux meilleures conditions

Ba nque C oo perativ e Suisse
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MARTIGNY — SIERRE - BRIGUEI 

AUX GQURfó ETS !
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LA MEI LLEURE U9lU LA PLUS RICHE
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tés à 'la fois, dut céder et abandonner 1 an-
ti q ue mode a laqniel'le il tint tant. Il ac-
cepta donc qn'on lui taillàt un habit et un
pantalon dans ce Rcnrc parisien que tonte
la bonne bourgeoisie du département avait
adopté. Toutefois il refusa énergiquement
de se mettre à la dernière mode. Lorsque le
drap fut coupé . Mine Richard emparta le
reste, qui suffisait ainpleinent pour sa ja-
quette. Florian suspendit sa blouse à l'espa-
gr.olette de la fenètre ct s'installa sur la
table, les jambes croisécs . Si Ja mòre Blech
l' avait vu alors , elle aurai t compris pour-
quoi son fils avait mis une chemise fraiche
et des bretelles neuves ; celles-ci tran-
ebaien t vraiment admirablement sur le fond
blanc et faisaient un si bon effet , avec la
eravate rouge, la moustache et les boucles
brunes, que Rose le remarqua .

— Il est pourtant plus àgréable à voir
que Je vieux Mathieu avec sa blouse sale ci
sa tabatière , dit-elle à sa mère.

— Il a l' air d' un vrai monsieur, répondit
celle-ci, et puis il est prompt à l' ouvrage,

Vers dix heures . Rose apporta au tailleur
du kirsch, du pai n et du fromage , selon la
coutume du pays ; puis elle s'assit auprès
de la table avec son coussin dc dentclière.
Tout cn travaillant , elle lui adressai t dc
nombreuses questions sur ses voyages el
sur les grandes villes dans lesquelles il
avait séj ourné ; elle reclamai! des détails
sur la toilette des femmes et désirait savoir
si elles portaient vraiment tous les jours
des souliers de cuir. Puis ce fut Je tour
des connaissances de Thuillières et de St-

Avis aux fiancés
N'achetez pas votre mobi-

lier avant èl'avoir vu mes
modèles de tous styles eu
chambres à coucher, salles
à manger, cuisine. N'importe
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ce, garantie sérieuse. Divans
fauteuils, toutes installations
d'anpartements. Uvraison
franco domicile. Voyage rem-
boursé à tout acheteur, C.
Guiznet. ameublements. Pla-
ce du Marche. Bex. Tél. 65.

Baslemont , ct Florian fit souvent rire la ieu-
ne fille par des observations plaisantes sur
certaines familles qne son métier lui avait
fait  connaitre. C'étai t bien la causette qu 'il
avait espérée, ct son cceur bondit de j oie
à Ja pensée qu 'il avait trois longues jour-
nées devant lui pour gagner l'aifection de
Rose. Il lui scmbla que dès cette première
matinée il faisait des progrès sérieux. Vers
l'heure du déj euner elle lui demanda en
souriant :

— Je vois , monsieur Blech , que vous con-
naissez toutes Jes jolies fille s du canton ;
laquelle Itonorerez-vcus de votre choix ?

Il leva la tète et s'efforca de mettre tous
ses sentiments dans son regard cn répli-
quant  :

— Ce ne sera oas une dc celles don t nous
venons de parler.

— Alors , c'est que vous avez donne votre
cceur à quelque demoiselle de grande ville ,
fit-elle ; maJheureus enient , nous autres pau-
vres canip agnardes , nous ne sommes pas...

Mais elle n 'acheva point sa phrase. Les
yeux du je une homme avaient pris une ex-
prossion à laquelle on ne pouvait se mé-
prendre, et il répondit d' un ton iiiéìancolique
de reproche :

— Oh ! mademoiselle Richard , celle à la-
quelle je songe n 'habite pas une ville.

Cette fois elle - rotigli réellcment : lc peti!
bonnet se pcnchait sur les dentelles ot les
fuseaux se croisaient avec une rapidit é
étonnante. Puis elle se leva tout à coup et
quit ta  la chambre , sous prétexte de voir où
en étai t le déjeuner , mais en réalité pour
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nrc a son arse.
— Qu 'as-tu donc ? demanda sa mère.
— <Moii 'Dieu ! ce Blech j oule les yeux

d' une manière si étrange et prend un air
si triste quand on lui parie des jeunes filles,
c'est trop dróle !

— Ne l' cnipèche pas d'avancer, du moins,
avec ton verbiage et ton badinage ! Il vau-
drait peut-étre mieux que tu travaiJles dans
ta chambre.

— Jc ne l'empèche nullement ; il ne làche
pas son ouvrage , -répliqua Rose.

En effet , Florian poussait activement "l'ai-
guille dans le drap épais en fredonnant ce
vieux refra in :
O belle ! de ces beaux jours souvieus-toi !
La rose ne fleurit qu 'une seule fois.

(A suivre.)
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